
50* ANNÉE Ve ÉDITION
N« 17.709

DIRECTIOB « ftOIIIHISTRATtOI
8, rue de Cheverus, BORDEAUX

AEEICE A PARIS
8, boulcvara des Capue/rtj

LA PUBLICITE fsi HBÇUE
an emain da Journal

i riiao» laïaa 1 Parla et « toroun
ABONNEMENTS lO <m >BD
Gironde al limitropkn 13' Z*' 15'
Franco et Colonies 111 21' 18'
Etranger 18' 35' 65'

13 o. le» numéro numéro 13 o.

MERCREDI ï

29 |
DÉCEMBRE 1920

s.

SOLEIL :le». 7h41; cauctor 4*28
LIME : D, Ç. le 1"; 0. L le 9

POUR UNE ARMÉE NOUVELLE
-aaaa^—

lia Petite Gironde a indiqué,' dans
(un éditorial, son sentiment très net
sur les incidents qui ont suivi la dé-
(mission de M. André Lefêvre.
La véritable question n'a pas été po¬

sée; elle devra être posée à 'a rentrée
avec plusieurs autres questions de non
ïnoindre importance.
Il ne s'agit pas de sdvoir si l'Allema¬

gne a ou n'a pas l'intention, a ou n'a
pas la possibilité de préparer une ré¬
sistance armée à l'exécution du traité
)»u une revanche prochaine. Ce problè¬
me n'est pas de la compétence du mi¬
nistre de la guerre. C'est le chef du
gouvernement qui doit le discuter et
île résoudre.
Le rôle d'un ministre de la guerre

n'est pas de développer des théories
de politique générale. Il est de donner
jà la France la meilleure armée qu'elle
puisse avoir, dans le présent et dans
l'avenir, en lui demandant le minimum
d'efforts soit en argent, soit en hom¬
mes.
Le ministre démissionnaire avait

profondément déçu tous ceux qui es*
comptaient la réorganisation complète
de l'armée suivant les enseignements
Ide la guerre. Il est parti sans laisser
)un plan général de réorganisation, sans
laisser de projet que la Chambre ait
étudié. II s'est borné à discuter la du¬
rée du service militaire. Tout est à fai¬
re alors que, depuis longtemps, des
idées nouvelles devraient être exami¬
nées, confrontées en pleine lumière
sous l'attention passionnée de l'opi¬
nion publique. Il n'est pas, en effet,
de question qui nécessite pour être ré¬
solue une connaissance plus exacte et
plus complète des sentiments domi¬
nants de la nation, de ses ressources
matérielles et morales.
Le pays ne comprendrait pas et n'ad¬

mettrait pas que la France victorieuse
soit obligée de faire pour son armée
l'effort exceptionnel qu'elle avait con¬
senti, avant la guerre, sous la menace
Ide l'Allemagne. Et nous, qui avons lut¬
té avec toute l'ardeur de notre foi pa¬
triotique, en 1913 et en 1914, pour la
Soi de trois ans, nous sommes résolus
à réduire, dans le plus bref délai, la
durée du service à quinze mois ou un
an.
Autrefois, nous étions plus faibles

que les Allemands et notre mobilisa-
-tion s'effectuait dans des conditions
très précaires, sous la protection de
inos troupes de couverture. Aujour¬
d'hui, nous sommes et nous devons
rester pour longtemps les plus forts;
nous avons aussi, pour mobiliser
derrière la ligne du Rhin, tous les
; antages que possédaient les armées
allemandes, obligées désormais à se
(concentrer sur l'Elbe.

IL n'est donc plus nécessaire d'avoir
dans l'Est des corps à effectifs renfor¬
cés, et nous devops maintenir seule¬
ment dans les casernes les effectifs in¬
dispensables pour l'instruction, pour
l'encadrement des réserves et pour le
parfait entretien du matériel.
Nos nouvelles classes doivent aller

r la caserne pour y travailler de façon
intéressante et utile et non point pour
y faire acte de présence. Elles n'ont
plus de temps; elles n'ont plus surtout
ï'état d'esprit qui nous a permis de
supporter pendant cinquante ans une
conception de la vie mili|aire totale¬
ment penmeë.
Si la caserne demeurait un endroit

jbù les citoyens s'acquittent d'unp lon¬
gue corvée, notre nation aux belles
traditions guerrières deviendrait cha¬
que jour plus antimilitariste. L'orga¬

nisation militaire ne doit pas être figée
dans une formule routinière et con¬

servatrice; elle doit suivre l'évolution
des peuples, et l'on dresserait à coup
sûr la démocratie française contre l'ar¬
mée si l'on ne s'attachait, dès demain,,
à faire de la caserne la bonne école
d'éducation morale, physique et mili¬
taire où le jeune homme devient un
homme plus fort et meilleur, et dont il
ne peut conserver qu'un bon souvenir.
Il faut modifier la discipline en la

rendant peut-être moins apparente,
mais à coup sûr plus réelle. Elle a fait
et elle fera toujours « la force principa¬
le des armées ». Mais elle doit reposer
sur la confiance respectueuse dans les
supérieurs et non plus sur la crainte
et « la soumission de tous les instants ».
Il faut en finir avec cet esprit de bri¬
made que l'on constate à tous les éche¬
lons de la hiérarchie, si misérable en
temps de paix, si criminel en temps
de guerre : un chef ne devrait jamais
faire acte d'autorité en dehors des né¬
cessités du service, et « l'obéissance
passive » ne peut être exigée, dans une
armée de citoyens, que pendant la ba¬
taille ou pour tout ce qui touche à l'ins¬
truction et à la préparation de la
guerre.
Certes, bien des gens, en lisant ces

lignes, vont jeter les bras au ciel, et
les vieilles culottes.de peau nous accu¬
seront de perdre l'armée, alors que
nous voulons, au contraire, la sauver
en l'obligeant à être l'armée la plus
moderne et la meilleure du monde.
Dotée d'un matériel formidable sans

cesse perfectionné, elle devra compter
une assez grande proportion de sol¬
dats de métier faisant cinq ans ou dix
ans de service, qui entretiendront ce
matériel avec tout le soin nécessaire
qui aideront à l'instruction et consti¬
tueront pour une large part les effec-
tiis des territoires occupés. La crise
du chômage, qui va S'accentuer bien¬
tôt, permettra de recruter le nombre
voulu de gradés et de soldats sans trop
surcharger notre budget.
Nous préférerons d'ailleurs payer un

peu plus pour que les soldats des nou¬
velles classes restent le moins possible
à la caserne et n'accomplissent pas
leur temps de service très loin de leur
famille.
Nous ne pouvons indiquer ici en

quelques lignes ce que peuvent et doi¬
vent être les nouvelles méthodes d'ins¬
truction qui feront de la vie à la ca¬
serne ou dans les camps un labeur
assez rude, mais intéressant et toujours
utile. On ne doit pas perdre de vue
qu'une méthode est mauvaise tant
qu'elle ne crée pas l'émulation, et il
ne faut plus que le rêve du soldat soit
«d'en faire le moins possible!»
L'organisation de nos réserves sur

un système tout à fait nouveau per¬
mettant leur instruction suivie et leur
encadrement rapide et sûr sera le
complément logique de cette réforme.
Je me suis borné aujourd'hui à in¬

diquer simplement les grandes lignes
du problème que le gouvernement et
le Parlement devront examiner et ré¬
soudre dans le plus bref délai. Lors¬
qu'il sera résolu dans le «ens le plus
moderne, en toute clairvoyance des
nécessités de l'avenir et des aspirations
démocratiques du pays, nous aurons
mis entre les mains de la. France une
cft-mB bien plue 'légère a son bras, mais
aussi plus efficace que le lourd appa¬
reil qui usait ses forces jusqu'à leur
extrême limite,

Marcel LOUNOUSLHOU,;
député du Gers.

LE DESARMEMENT
DE L'ALLEMAGNE

NOTES PRISES AUX ETATS-UNIS

LA PROBITÉ PUBLIQUE
Le 11 novembre dernier, jour du deuxiè¬

me anniversaire de l'armistice, jour de
ï 'liommaèe en France et en Angleterre au
héros anonyme, les Etats-Unis ont célébré
avec un grand éclat le troisième centenaire
rie l'arrivée sur leurs côtes du navire May-
F'iowcr. Le gouvernement français s'est
fait représenter à cette commémoration
par le général Nivelle. C'est le May-Flower
qui a porté aux Etats-Unis un lot' de puri¬
tains qui, persécutés en Angleterre, s'é¬
taient réfugiés d'abord aux Pays-Bas, puis,
voulant être chez eux et créer un Etat et
une civilisation qui fussent déduits de
leurs principes, étaient venus chercher
ftux Etats-Unis une place neuve. Ils eurent
à lutter contre les indigènes ôt contre les
maladies. L'existence leur fut aussi rade
qu'étaient rigides leurs principes.
Avant de débarquer, ils étaient « conve¬

nus » entre eux d'une série de « points »
qui seraient la base de leur vie en com¬
mun. Cette convention fut le fondement
rie la constitution des Etats-Unis et, put
là, de notre Déclaration des droits de
l'homme. Ces « pères pèlerins » vont être
le groupe actif et résistant qui va agglo¬
mérer autour de lui les colons, les orga¬
niser, en faire des Etats, puis une Fédé¬
ration, en donnant à ces colons et à cette
constitution leur principe de vie et leur
jesprit.
Les citoyens et citoyennes des Etats-

Unis sont unanimes, ces temps-ci, à célé¬
brer la mémoire des créateurs de leur na¬

tionalité. Est-ce là politesse traditionnelle
lenvers un passé enseigné dans les écoles;
lestrce, a,u contraire, la reconnaissance
d'ancêtres vers lesquels ils aiment à por¬
ter leurs regards parce qu'ils tiennent à
leur mentalité, et cherchent à conserver
leurs idées directrices ?
A première vue, il semble, à bien des

Symptômes, que l'Amérique mette à se¬
couer le puritanisme mie espèce de rage,
La rage que l'on met quand on a, chevillé
Bu dedans de. soi, l'esprit d'indépendarice,
et aussi quand on se rend parfaitement
dompte que, quai qu'on fasse, on ne par¬
viendra pas à, se dégager, et qu'on au¬
rait, au demeurant, regret à se dégager
tout à fait.
J'ai vu cette révolte gaillarde contre,

l'esprit puritain paraître dans une mai¬
son de la Nouvelle Angleterre, cette Nou¬
velle Angleterre labourée et construite
par les passagers du May-Flower^et leurs
descendants immédiats, par ceux des leurs
qui les ont rejoints pour trouver la terre
loù pensée et conscience fussent libres. Au
Imur de la salle à manger, il y avait deux
Reproductions de tableaux; l'une représen¬
tait les enfants de Charles Ier devant le

tribunal puritain : la petite fille pleurait,
le garçon se redressait et se défendait, et
c'était présenter les ancêtres sous un jour
odieux. L'autre reproduisait la toile de
F.-D. Millet, Entre deux jeux. Millet est
un peintre américain né en 1846 dans le
Massachusetts. La toile est à la Nationale
Galerie de Londres. Un puritain, attablé
dans une auberge, est en proie aux œilla¬
des de deux servantes. Et c'est montrer
les ancêtres sous un jour ridicule. 11 y a
donc, jusque dans ces plus vieux Etats de
la Fédération américaine, une prétention
à secouer le joug étroit des fondateurs,
vieux de trois siècles, de la communauté
qui n'a cessé de grandir.
Et peut-être, en effet, dans bien des at¬

titudes extérieures, les Américains d'au¬
jourd'hui encourraient-ils le mécontente¬
ment des « pères » d'autrefois, mais la
marque de ceux-ci n'en est pas moins in¬
délébile, et nous la retrouvons, en particu¬
lier, dans une extraordinaire probité pu¬
blique. Un tout petit fait : Mon stylo était
tombé dans le wagon-restaurant, et lors¬
que je m'en suis aperçu, le wagon-restau¬
rant avait été détaché du train; il n'em¬
pêche que quelques jours plus tard,. après
deux lettrés fort correctes qu'il m'écrivit,
le nègre de mon « Pullman » me le ren¬

voyait. Un fait plus général : Au centre
d'une petite ville, une grande caisse dont
il suffit de soulever le couvercle pour met¬
tre et pour prendre; c'est là que les habi¬
tants placent leur paquet de linge pour le
blanchisseur, plié dans un papier qui
porte leur adresse; le linge est déposé, pro¬
pre, à leur domicile, et ils vont payer au
moment à leur gré.
C'est, évidemment, la même persistance

do l'esprit de 1620 qui a fait le vote popu¬
laire de la prohibition de l'alcool et du vin,
qui nous paraîtra toujours exagérée, où la
main féminine se sent, et où il y a aussi
l'hérédiité incontestable du May-rtower.
Cette force de l'esprit ancestral est telle

que c'est sous son action et dans son ac¬
ceptation que vient de s'accomplir l'unité
nationale, Ta guerre de 1917-1918 a été
pour les Etais-Unis ce qu'a été la Révolu¬
tion de 89 pour la Franco; elle a fondu en
un peuple les Etats, les nationalités, res
apports successifs, comme avaient été for¬
tement fusionnées chez nous les provin¬
ces. Et c'est, dans ses parties vives et so¬
ciales, l'esprit du May-Flo-wer qui a tout
conquis, tout homologué, un esprit de
fierté individuelle, de collaboration con¬
sentie, de moralité publique supérieure
aux gouvernants et aux lois, et les ré¬
glant-
Curieux pays ! Grand pays !

Edouard SOULIER.

La Conférence des ambassadeurs
demande aux gouvernements alliés

de prendre une décision
On se rappelle que, dans les deux notes,

qu'il a publiées le 9 et Le 24 décembre der¬
nier, le cabinet de Berlin a refusé de dis¬
soudre les soi-disant gardes Civiques de
la Bavière et de la Prusse orientale.
D'autre part, dans les deux notes qu'il

adressait le 9 et le 22 décembre à la com¬
mission interalliée de contrôle militaire,
le gouvernement allemand reconnaissait
qu'il devait désarmer les organisations de,
défense dans tout la Reich, mais, il s'-op-
posail à leur dissolution.
Im Conférence des ambassadeurs vient

d'examiner la situation créée par les re¬
fus successifs de l'Allemagne. Etant don¬
née l'importance de la question, elle a
décidé d'en saisir les gouvernements al¬
liés.
Ceux-ci s'étaient occupés à, Spa du dé¬

sarmement de l'Allemagne. Comme on le
voit, leurs décisions n'ont eu que peu
d'effet. Il faut espérer qu'ils sauront se
mettre d'accord et prendre des mesures
efficaces pour obliger le gouvernement du
Iïeich à dissoudre des organisations mili¬
taires qui violent le traité de Versailles
et qui, si elles étaient maintenues, pour¬
raient devenir dangereuses pour la paix.

FOCH PREPARE UN RAPPORT

Paris, 28 décembre. — Avant de se sépa¬
rer, la Conférence des ambassadeurs a char¬
gé le maréchal Foch de transmettre aux
gouvernements alliés le rapport qu'il, a déjàétabli sur les dossiers qui lui avaient été
communiqués par le général Nollet. Le ma¬
réchal a été en outre invité à fournir un
rapport sur l'état actuel d'exécution des
clauses militaires, navales et aériennes du
traité de Versailles.

LES SANCTIONS

Paris, 28 décembre. — Les gouvernements
de France, de Grande-Bretagne, d'Italie et
de Belgique vont se concerter immédiate¬
ment entre eux suivant les formes ordinai¬
res de la diplomatie, pour arrêter leurs dé¬
cisions en ce qui concerne le désarmement
de l'Allemagne. Ils ont fait à l'a Conférence
de Spa un contrat avec l'Allemagne au su¬
jet de son désarmement. Ce contrat prévoit
des sanctions ainsi précisées :
Si, à n'importe quelle date, avant le 1er

janvier 1921, les commissions de contrôle
constatent que les termes du présent arran¬
gement n'ont pas été exécutées, les alliés
procéderont à l'occupation d'une nouvelle
partie du territoire allemand, que ce soit la
région de la Buhr ou toute autre, et ils ne
l'évacueront que le jour où toutes les con¬
ditions ci-dessus prévues auront été intégra¬
lement remplies.
Or, les eiuwohnerwehren (gardes d'habi¬

tants) ne sont pas dissoutes. On peut le
constater en les voyant faire l'exercice à
des jours réguliers dans les petites villes et
villages de la Bavière et de la Prusse orien¬
tale. Au reste, l'Allemagne ne songe pas à
le nier, et, dans la dernière Note remise au
général Nollet, à Berlin, le ministre de la
reichswehr, M. Gessler, déclare qu'il est im¬
possible de supprimer ces formations pour
le moment, parce qu'elles doivent défendre
l'ordre public contre le bolchevisme et con¬
tre les désordres venant -de l'intérieur en
Bavière. Dans un document précédent, le
gouvernement reconnaît que 800,000 fusils
environ sont encore aux mains de ces trou¬
pes irrêgulières.
Quant à la police de sûreté, il est bien

vrai que quinze Etats sur vingt-trois en ont
ordonné par décret la disparition, mais d'a¬
bord il v a huit Etais, parmi lesquels plu¬
sieurs très importants, qui n'ont, même pas
pris une mesure administrative, et ensui¬
te, là où la dissolution a été prescrite, elle
n'a pas été exécutée. Ce sont là des viola¬
tions flagrantes et d'une importance capita¬
le non seulement vis-à-vis du traité de paix,
mais aussi par rapport aux arrangements
de Spa. qui leBïésfintaient, ou s'en souvient,
des concessibns notables faites à l'Allema¬
gne.
M. Lioyd George avait reçu à Spa le man¬

dat de traiter, au nom dé l'Entente, avec
les ministres allemands la question du dé¬
sarmement. On doit supposer qu'il voudra
s'entretenir le plus tôt possible avec ses col¬
lègues belge, italien et français sur les con¬
séquences qui résultent de l'inexécution des
engagements pris par l'Allemagne.

L'Allemagne nous a livré 10 millions
de kilos dé matières colorantes
Paris, 28 décembre. — Pendant le mois de

novembre, 1,701,092 kilos de matières colo¬
rantes et 8,217 kilos de produits pharmaceu¬
tiques ont été livrés par l'Allemagne. Le
total des livraisons de matières colorantes
au 30 novembre était de 9,679,104 et le total
des livraisons de produits pharmaceutiques
de 38,701 kilos. En outre, un protocole a été
signé par la Kriegslastenkommission et la
commission des réparations, le 34 octobre
1920, réglant les modalités de livraisons des
25 % des produits pharmaceutiques fabri¬
qués en Allemagne, sur lesquels la commis¬
sion a un droit d'option.

Le général Niessel à Dantzig
Darnzig, 28 décembre. — Le général Niessel

est arrivé aujourd'hui. Il a été reçu par le
commissaire polonais Biesiadecki, qui a donné
un banquet en son honneur. Le général Nies¬
sel a ensuite visité le port de Dantzig.

Un traité secret entre l'Angleterre
et le Japon

Copcîîhague, 27 décembre. — i.a *Pravda »,
de Petrograd, affirme que l'Angleterre a con¬
clu un traite secret avec le Japon. Aux termes
de ce traité, le gouvernement britannique ac¬
corderait au Japon toute liberté d'action en
Russie d'Asie.
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UN CHAMPION EN FAMILLE

La lutte continue à Fiume
D'ANNUNZIO SERAIT MORT OU BLESSÉ

L'opinion publique italienne approuve
l'énergie du gouvernement

Trieste, 27 décembre. — Pendant la nuit, wn
vif échango de coups de fusils et de mitrail¬
leuses s'est poursuivi entre les troupes régu¬
lières et les légionnaires de Fiume, sans graves
conséquences. Aujourd'hui, le général Cavi¬
glia a fait lancer dans Fiume, par des avions,
des proclamations invitant les citoyens à faire
cesser une lutte fratricide.
La flotte italienne a bombardé le quartier

général de d'Annunzio
Milan, 28 décembre. — Hier, vers dix heu¬

res du matin, ordre fut donné aux cuiras¬
sés d'entrer dans le port pour y opérer une
démonstration. La veille et l'avant-veiUe, la

LES TREMBLEMENTS DE TERRE EN CHINE

Gabriele d'ANNUNZIO

qui, d'après les dernières nouvelles
serait mort ou blessé.

Photo Manuel

flotte s'était bornée à croiser devant la ville.
Quelques obus ont été tirés. L'un des pro¬
jectiles a atteint, le palais du commande¬
ment, et d'Annunzio aurait été légèrement
blessé à la tête. Jusqu'à présent, il y, a neuf
tués et une trentaine de blessés danâ la po¬
pulation civile.

D'Annunzio serait mort?

Rome, 27 décembre. — Le bruit court que
d'Annunzio serait mort. Les légionnaires hu¬
mains ont fait sauter le pont reliant Sussak
à Fiume.

A Fiume on a déjà faim
Trieste, 27 décembre, — D'Annunzio a

l'ait réquisitionner les vivres destinés à la
population civile afin d'alimenter ses trou¬
pes. Le blocus est tellement rigoureux que
déjà Fiume commence à souffrir de la faim.
Le maire de Fiume demande à parlementer
Trieste, 28 décembre. — Le maire, de Fiu¬

me, M. Gigante, et le directeur des armées,
M. Venturi, ont demandé au commandant
de la division d'Abbazia une entrevue qùi
leur a été accordée.

. Le « Corriere d'Italie ». constate qu'il n'é¬
tait plus possible de négocier avec d'Annun¬
zio, qui est, dit-il, « aveuglé par un© pas¬
sion toute littéraire ». « Nous devons, ajou¬
te ce journal, nè pas oéder à une fausse
mentalité pour que la volonté de l'Italie
triomphe -da tons je.s -obstacles. Géla aujour¬
d'hui est une nécessité. »

Les partisans de d'AHnunzio
essaient du terrorisme

Turin, 28 décembre. — Deux bombes ont
été lancées hier soir daùs les bureaux du

journal radical la •< Stampa ». L'es nationa¬
listes sont les auteurs de cet attentat. Les
dégâts sont purement matériels.
La « Stampa », qui est l'orgaine officieux

de M. Giolitti, menait, pendant ces derniers
temps surtout, une campagne acharnée con¬
tre les agissements de d'Annunzio à Fiume,
Les pertes des troupes gouvernementales
Rome, 2(7 décembre. — Les troupes régu¬

lières qui opèrent autour de Frame au¬
raient eu jusqu'à présent une trentaine de
morts et une centaine de blessés, dont quel¬
ques officiers et carabiniers. Les légionnai¬
res ont fait sauter quatre ponts sur la Re~<
cina.

Une compagnie d'alpins dans un guet-apeus
Rome, 27 décembre. — Un groupe de lé¬

gionnaires fiumains ayant déclaré vouloir
se rendre, une compagnie d'alpins avança,
mais tomba dans un guetapens. La compa¬
gnie lut capturée après une énergique dé¬
fense des alpins, dont plusieurs furent' Mes-:;
ses.

Un oontre-toi-pilieur incendié
Trieste, 277 décembre. — Le contro-torp*il<;

leur elispèron a été incendié.
Les aviateurs de d'Annunzio n'ont- pas

de chance

Trieste, 28 décembre. — Un avion Humain
a atterri à Zante et a été capturé. C'est le
quatrième appareil qui tombe ainsi entre
les mains des troupés régulières.

Gomment les Fiumains protègent
leurs munitions

Abbazia, 28 décembre. — Les officiers et
soldats réguliers capturés par les légionnai¬
res ont été réunis sur des navires chargés
de munitions pour protéger ces bâtiments
contre une attaque éventuelle de la marine
régulière.

Rome eu deuil

Rome, 27 décembre. — Au cours de la séan¬
ce du Conseil municipal de Rome, le maire,
après avoir exprimé l'angoisse de la popula¬
tion à la suite des événements de Fiume, a
proposé de lever la séance en signe de deuil
et de mettre en berne le drapeau du Capitole.
Cette proposition a été adoptée par acclama¬
tions par l'unanimité des membres du Conseil
et a été approuvée par le public assistant à la
séance.

Le conseil des ministres approuve
le général Caviglia

et ordonne des poursuites judiciaires
Rome, 27 décembre. — Le conseil dos mi¬

nistres, réuni aujourd'hui, a approuvé les
mesures prises par le général Caviglia, qui
a tous pouvoirs pour procéder à l'occupa¬
tion provisoire de Fiume. La population de
Fiume pourra ensuite se donner la forme
de gouvernement qu'elle voudra.
D'autre part, le conseil des ministres a

décidé des -poursuites judiciaires, aux ter¬
mes de l'article 105 du Code pénal, contre
quiconque, par des écrits ou des paroles,
encouragera, l'attitude des rebelles de Fiu¬
me. La volonté du gouvernement s'est tra¬
duite par une perquisition effectuée dans t
les bureaux, d© M. Preziosi, directeur de la
revue • Vita Italiana », un des centres les
plus actifs du nationalisme militant, ayant
des attaches avec d'Annunzio et 1' » Idea
Nazionale ».

L'opinion italienne est unanime à approuver
le gouvernement

Rome, 28 décembre. — La « Tribuna »
écrit :

« Malgré le ton des communiqués de là
régence de Qua.mero, les opérations condui¬
tes par le général Caviglia. sont de simples
opérations de police. S'il s'agissait d'opéra¬
tions de guerre, le général possède les
moyens de réduire les légionnaires en quel¬
ques heures. La méthode adoptée pourra
prolonger la situation, mais le pays est re¬
connaissant au général Caviglia de la noble
patience dont il fait preuve dans l'accom¬
plissement de son pénible devoir. »
Le « Giornale d'italiaivrâ-rappclle divers-

épisodes très douloureux de l'histoire de
l'Italie, et il demande à d'Annunzio d'imi¬
ter Cavour et Garibaldi, qui trouvèrent dans
leur patriotisme la force de faire taiTe leur
sentiment personnel.
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Les soviets ont rompu
les pourparlers de Riga

Varsovie, 28 décembre. — Les négocia¬
tions entre la délégation russe et la délé¬
gation polonaise ont été rompues. Joffe au¬
rait déclaré que la situation internationale
de la Russie était maintenant si Satisfai¬
sante que l'exécution des clauses du traité
provisoire conclu avec la Pologne ne pré;
sentait plus aucun caractère (te nécessité
et qu'il était notamment inutile de se pré¬
occuper d-u rapatriement des prisonniers
de guerre polonais qui étaient utilisés au
mieux eh Russie.

Les remercîments de la Lettonie
à la France
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Les Soviets rompent économiquement
avec les Etats-Unis

Washington, 28 décembre. — En exécu¬
tion d'instructions qu'il a reçues de Mos¬
cou, M. Martens, le prétendu ambassadeur
des Soviets, a fait savoir au ministère du
travail qu'il était prêt à obéir, le 3 janvier,
à l'arrêt de déportation qui le frappa. Le
gouvernement des Soviets lui a fait savoir,
d'autre part, qu'il a décidé de contreman-
der tous les contrats entre lui et les mai¬
sons américaines, contrats qui,-selon les di¬
res d<L M. Martens, s'élèveraient à 55 mil¬
lions de 'dollars.
Il convient de rappeler que d'après l'enquê¬

te faite par les autorités américaines, M. I,u<i-
wig Martens, qui est d'origine allemande
(il n'a été naturalisé Russe' qu'en 1917), a été
expulsé pour conspiration contre la sûreté
de l'Etat et contre la Constitution américai¬
ne. Les documents saisis sur lui contenaient
notamment une lettre de Lenine, d'après la¬
quelle la propagande bolcheviste ne cesse¬
rait, que lorsque la révolution universelle
aurait éclaté.

+~~

La famine au « paradis » bolcheviste
llelsingfors, 28 fiéoombre/ — Les derniers

journaux soviétistes annoncent que lapprovi-
isio-nnement des ouvriers et de l'armée .rouge
est de plus en plus mauvais. Le conseil dos
commissaires a envoyé en . province des trou¬
pes bolche.vistes bien armées pour réquisition¬
ner les blés. I-es participants à ces expéditions
recevront 15 % des provisions qu'ils arriveront
à obtenir. D'autre part, on signale qu'en Ukrai¬
ne continuefit sans cesse des cbnflits sanglants
entré -les jjaysans et les communistes.

Petrograd redevient capitale
Varsovie, 28 décembre. — D'après les jour¬

naux russes, le gouvernement des Soviets se¬
rait prochainement transféré de Moscou à Pe¬
trograd.' Les autorités ides Soviets ont fait
venir à Moscou toutes les troupes disponibles
pour le transfert deè archives de Moscou à
Petrograd.

Un monopole de Hugo Stinnes au pays
des Soviets

Zurich, 28 décembre. — M. Hugo Stinnes
aurait acquis le monopole d'électrification
en Russie des Soviets.

Paris, 27 décembre. — Le bureau letton d'in¬
formations à Paris transmet l'informatin sui¬
vante : -

Ce matin, à 11 h. 30, le président de la Ré¬
publique française a reçu M. Z. A. Meisrovios,
ministre des affaires étrangères de t-ettonic,
et M. O. Grosvald, délégué de la Lettonie au¬
près c'iu gouvernement français. Au nom de
son gouvernement, le ministre a exprimé les
remercîments de la Lettonie pour le généreux
appui que la France lui a prêté.
Iq président de la République a répondu

que la Lettonie peut toujours compter sur l'ap¬
pui et la sympathie de la France. Il a été
question ensuite du statut international de la
l.ettonie ainsi que des problèmes politiques et,
économiques intéressant les deux Etats. Le pré¬
sident s'est déclaré disposé à prêter son con¬
cours en vue d'un règlement définitif du sort
des Etats baltiques.

La question de Syrie et de Gilicie
-M. D'ESTOURNfELLES DE CONSTANT
DEPOSE UNE DEMANDE

D'INTERPELLATION

Paris, 28 décembre. — M. d'Estournelles
do Constant, sénateur, vient d'adresser à M.
te président du conseil la lettre suivante :

« Je n'ai cessé de signaler au Sénat, et je
n'ai pas été le seul, les protestations que
soulèvent en France ©t dans nos colonies
musulmanes, notre expédition militaire en.
Syrie et en Gilicie. Assurer la garde du
Rhin et l'exécution du traité allemand, ré¬
parer nos ruines et faire la guerre à la Tur¬
quie, c'est 1rop. Le gouvernement, il est
vrai, comptait sur Le concours des armées
grecques, mais aujourd'hui, le fait brutal
répond à ses illusions. Nous avons compro¬
mis notre influence séculaire en Orient pour
la satisfaction de la plus vaine des conquê¬
tes, au prix de plus d'un milliard par an
et rte 70,000 hommes à ajouter à tout le reste.
J'ai le devoir de vous interpeller sur cette
question comme j'ai interpellé votre prédé¬
cesseur, le 28 juillet dernier. »
» @ '

La suspension des opérations
de la banque de Barcelone

Modrid, 27 décembre. — Hier, le conseil des
ministres s'est réuni inopinément pour étu¬
dier la question urgente relative à la suspen¬
sion des opérations de la banque de Barcelo¬
ne. Sur l'invitation du gouvernement, le con¬
seil d'administration de la banque d'Espa¬
gne s'est réuni dans la soirée dans le but d'é¬
tudier les moyens propres à venir en aide à
la banque de Barcelone sans toutefois adop¬
ter aucune résolution.

Fin de la grève du Rio Tinto
Madrid, 27 décembre. — Le Syndicat des

mineurs du Rio Tinto n'ayant plus do fonds
pour continuer la résistance, la délégation
représentant les grévistes à Madrid, a dé¬
cidé la reprise du travail. On peut espérer
que les conditions normales seront rétablies
dans les premiers jours de janvier.

L'escroquerie des bijoux
Les plaintes affluent

Paris, 28 décembre. — Chaque jour, les
plaintes s'accumulent contre le courtier en
pierreries Marcel Schwob, dont on sait l'ar¬
restation et le transport dans une maison
de santé. Hier, le juge M. Pamart a reçu
une nouvelle plainte en escroquerie contre
M. Schwob, émanant d'un médecin, M.
Karfin, demeurant avenue de la Marne, à
Asnières, qui a remis 110,000 fr. au cour¬
tier. Un négociant en cuir de la rue des Vi¬
naigriers, M. Tatibouet, a annoncé le dé¬
pôt d'une plainte en escroquerie contre M.
Schwob. En outre, deux marchands ne
diamants, MM. Pereira et Cohen, qui ont
été-spoliés de 200,000 fr., ont déposé à leur
tour une plainte contre le courtier.

Le dormeur mystérieux
de Saint-Raphaël

Saint-Raphaël, 28 décembre. — Dimanche
soir, vers sept heures, des passants trouvè¬
rent étendu, sur le trottoir, boulevand Félix-
Martin, un jeune homme d'une vingtaine d'an¬
née, très élégamment vêtu et qui paraissait
endormi. On ne parvint à le réveiller qu'avec
beaucoup de peine, et lorsqu'on l'eut transpor¬
té à l'hôpital, il ne put que balbutier quelques
phrases sans suite, tje médecin appelé à
l'examiner, constata qu'il n'avait aucune bles¬
sure et que son état de sanUé semblait excel¬
lent, mais qu'il avait dû absorber un puissant
narcotique. Aujourd'hui, le jeune homme a pu
causer avec un peu plus d'assurance, mais 11
était apparemment frappé d'amnésie. On ap¬
prit néanmoins qu'il s'appelle de Gavaries,
qu'il qst courtier en diamants et qu'il portait
sur lui une somme de 250,000 francs en livres
sterling au moment où, pour venir en Fran¬
ce, il s'était installé, avec ses bagages, (fans
la cabine n. 2 d'un paquebot. Mais il lui fut
impossible yfc préciser le nom du paquebot
et le port où il s'était embarqué. Toujours est-
il, que la somme dont il était porteur, a dis¬
paru ainsi que ie magnifique solitaire qui or¬
nait sa bague. On se perd en conjectures sur
la cause initiale de cette singulière aventure.

Une exécution capitale
Bourg-en-Bresse, 28 décembre. — Eugène

Fosat, qui tua sauvagement à coups de ha¬
che M. Claude Guibbert, propriétaire à Ca-
ponos, et qui fut condamné à mort, par les
cours d'assises du Rhône et de l'Ain, a été
exécuté à 6 h. 45 sans incident sur la place
de la Prison.
Réveillé à six heures, Fosat resta impas¬

sible. Il communia, entendit la messe, but
un verre de rhum et fuma quelques e.ga-
rettes. Le condamné déclara : « Je m'y at¬
tendais. R n'y a que la crapule qui est gra¬
ciée ! »'
Fosat marcha d'un pas assuré vers la

guillotine. La cigarette aux lèvres. Il eut un
sursaut quand les aides le poussèrent sur-
la bascule.

Le projet de loi supprimant
le compte « flotte en gérance »

Paris, 27 décembre. — Voici le texte du
projet de loi tendant à la clôture du compte
« flotte en gérance » :

« Article 1er. Le compte « flotte en géran¬
ce » ouvert par l'article 27 de la loi du 29 dé¬
cembre 1919 sera arrêté à la date du 30 juin
1921. A partir de cette date, pourront seu¬
les être imputées audit compte : 1° la cons¬
tatation des opérations déjà faites ou leur
liquidation; 2° la constatation des opéra¬
tions relatives aux voyages en cours. Tou¬
tes les opérations de liquidation de compte
« flotte en gérance » devront être terminées
à la date du 30 juin 1922.

» Art. 2. Le ministère des travaux publics
disposera, d'accord avec le ministère des
finances, au mieux des intérêts du Trésor :
1" des navires construits ou en cours de
construction imputés sur la section du
compte spécial des transports maritimes
ouvert par la loi du 25 mars 1918; 2° des
navires compris dans le compte « flotte en
gérance » ouvert par la loi du 29 décembre
1919; 3° des navires du service de ravitail¬
lement, des navires construits par imputa¬
tion sur le compte spécial des charbons, et,
d'une manière générale, de tous navires de
commerce appartenant à l'Etat ou suscep¬
tibles de devenir sa propriété par applica¬
tion des dispositions des traités de paix ou
ae contrats antérieurs. »

Le torchon brûie à la Gomédie-Fran-
faise. Entendez que le ménage de la mai¬
son de Molière va mal, comme an temps
du Maitre, mais pour d'autres raisons. Les
jeunes se plaignent que les vieux s!obsti¬
nent à rester jeunes en dépit de l'âge,- les

, vieux mettent à leur céder la place une
mauvaise grâce, évidente. D'où le conflit,
les interviews, tes articles de journaux, et
enfin la pétition au ministre signée de dix-
neuf sociétaires, et formulant le vœu
qu'une limite d'âge soit fixée à soixante-dix
ans pour les comédiens, à soixante-cinq
ans pour les comédiennes...

Vous vous doutez bien, hélas ! que l'Art
n'est pour rien dans cette affaire. Il s'agit
d'une question de gros sous, comme pouf
tout le monde dans le monde. Les pension¬
naires, tes aspirants au sociétariat, les jeu¬
nes sociétaires qui ne sont pas à part en¬
tière voudraient bien rapprocher l'heurè
où

A. la -fin du- trimestre -on touche. ' '

Ils se défendent de manquer de défé¬
rence aux ainés. On les conserverait com¬
me pensionnaires honoraires. Ils rendraient
leur part sociale, auraient droit à la pen¬
sion et seraient rétribués au cachet.

« La limite d'âge, soit, mais en vertu
d'un règlement d'intérêt général, et non
pour créer de la place à quelques-uns, » a
dit à Excelsior Antoine, qui apporte au
jugement des choses du théâtre, aujour¬
d'hui, autant de mesure qu'il mettait de
flamme révolutionnaire jadis dans la des¬
truction des idoles de la scène.

« De quoi se plaignent les jeanes ?,
ajoute Antoine. S'ils ne gagnent pas beau¬
coup, ils ont une retraite, des fonds so¬
ciaux, un titre brillant et un avenir assuré.
Quelques-uns réaliseraient davantage sur
les boulevards, mais pendant combien de
temps ? Cinq ans peut-être. Comparez
leur situation à celle de leurs camarades
pour qtiNa vie est chaque année remise
en question par lin renouvellement d'en¬
gagement. C'est pour ceux-là surtout que
la carrière est ingrate... On pourrait à la
Comédie créer des exceptions et laisser en
disponibilité ■— comme dans l'armée
ceux qui sont, atteints par la limite d'âge
et peuvent encore rendre â'cminenls ser¬
vices. ».

C'est te bon sens même, c'est l'équité
et l'intérêt. M. Emile Fabre, administra¬
teur général de la Comédie, est tout à fait
de l'avis d'Antoine. « Les règlements soni
là. qu'on les fasse jouer : un tel a soixante-
dix ans, il rend des services : qu'on le
garde. Un autre a soixante-cinq ans, u ne
donne plus ce qu'on attend de lui : qu'on
lui fende l'oreille, n

Il y a parmi les jeunes de la Comédie
des artistes qui déjà ne rendent aucun ser¬
vice. On les garde tout de même, quand! il
■serait si aisé de les remplacer; En y son¬
geant quelquefois, ces impatients retrou¬
veraient leur sérénité.

Un détail nous inquiète dans le projet
du nouveau règlement. On demande
soixante-cinq ans comme limite d'âge pour
les comédiennes... A quel âge les comé¬
diennes ont-elles soixante-cinq ans ?

1 P. B.

Le projet de loi sur la vente
des navires de commerce français
Paris, 27 décembre. — Voici le texte du

projet de loi sur l'attribution des navires
de commerce appartenant à l'Etat :
«Article 1er. J,'interdiction de vente d'un

navire de mer français à un étranger, soit
en France, soit à l'étranger (loi du 11 no¬
vembre 1919, prorogée par la loi du 23 avril
1920), est maintenue pour une nouvelle pé¬
riode de deux années, à compter du 23
avril 1921.

» Art. 2. Les autres dispositions de la loi
da 11 novembre 1915 resteront applicables
pendant cette période. »

Une enquête
Paris, 28 décembre. — A la suite de cer¬

tains faits qui se seraient produits à l'oc¬
casion de la liquidation de ia flotte d'E^jt
de la marine marchande, M. Bignon. sons-
secrétaire d'Etat à la marine marchande,
s'est, ému, annonce un de nos confrères,
et vient de prescrire l'ouverture (Tune en¬
quêté.

Le chômage
LA MOTION DE LA FEDERATION

DU TEXTILE

Paris, 28 décembre. — Examinant la ques¬
tion du chômage, la commission executive de
la .Fédération nationale, des travailleurs de
l'industrie textile a décidé «d'inviter les Syn¬
dicats à prendre l'initiative de démonstrations
]>ubliques ou à s'associer à celles qui seraient
organisées j>ar les Unions départementales.
Envisageant une autre forme d'action, l'as¬

semblée a ensuite invité ses délégués à préco¬
niser aux travailleurs du textile de s'entendre
avec leur Syndicat pour exiger provisoirement
des industriels la réRu(jtion des heures do
travail et la suppression des heures supplé¬
mentaires, afin de permettre à tous les ou¬
vriers de cette industrie de conserver leur' pla¬
ce dans l'atelier.

LA COUPE DE NOËL A PARIS
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vainqueur de la coupe, à sa sortie de l'eau

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 29 décembre 1920
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par René GIRARDET

DEUXIEME PARTIE

XieMasQLue roug©
(Suite)

S'adresser à l'ingénieur Mareuil, dont son
Enquête personnelle lui avait permis de con¬
naître les qualités, n'était point pratique; Ma¬
reuil habitait La Souys; ses voyngs» Arca-
chon n'étaient pas assez réguliers. U fallait choi¬
sir quelqu'un qui fût en contact presque per¬
manent avec les La Roehe-Nessac et à qui néan¬
moins ses occupations laisseraient assez de loi¬
sirs pour continuer, ie cas échéant, non plus
/dans l'intérieur de la villa Saint-Georges,
mais è l'extérieur, la. surveillance que Ri¬
chard était contraint d'interrompre.
Tour a tour il élimina les différents domes¬

tiques du duc, les valets de chambre, le cuisi¬
nier, le jardinier ou le concierge de la villa.
Sur la listo qu'il avait établie ©t dont il rayait
successivement tes noms au fur et à mesure

qu'il renonçait à leur collaboration, il ne res¬
tait plus qu'un nom, celui du chauffeur du duc ;
de La Roche-Nessac.
A plusieurs reprises, fi avait aperçu ce chaul-

feùr dont la physionomie sympathique et in¬
telligente lui plaisait, et dont le surnom « la
Flèche» l'amusait. Ce Gascon, à première vue,
semblait débrouillard; pourquoi ne pas tenter
auprès do lui une démarche qui pourrait être
profitable '! Le temps dont Richard disposait
était court; les moyens entre lesquels il avait
à opter n'étaient pas nombreux.
Il écrivait aussitôt à la Flèche une lettre qui

le convoquait dans un petit café du Mouileau
nour une affaire susceptible de l'intéresser.
A l'heure fixée, le chauffeur du duc de La

Roche-Nessac. intrigué par cette invitation
imprévue se rendit à 1 endroit qu une signatu-
te « illisiblle », comme il disait humons îque-
ment, lui indiquait. Il ajoutait en plaisantant :

—• Pourvu que ce ne soit pas un Dufes-
ner que j'aurais trompé avec sa femme
et qui me ferait le coup du crime passion-
nel ï
Richard se présenta à la Flèche sous les

apparences d'un rentier qui cherchait un

(lier le visage les allures et le caractère de
son interlocuteur avant d'aborder la raison
exacte de, cet entretien.
l-es offres pécuniaires particulièrementavantageuses qu'il proposait au chauffeur n'a¬vaient, d autre but que d'engager une con¬versation assez longue. |,a ruse était (l'au-

Su (&"à°dMoâer la Flè<Warûlssait
... JI"'y jto fait, affirma-tol avecon franc parler habituel. Je me trouve très

heureux chez mon patron et n'ai aucune in¬
tention de le quitter.

— Même si je doublais vos appointements
et si je vous donnais comme début une som¬
me élevée... Tenez, mettons un traitement
égal à celui du chauffèur du comte de Lor-
gemont.
Ixi nom lancé. — on eût cru négligemment

—- faisait faire ia grimace à la Flèche.
Richard remarqua cette moue significative;

elle était d'un heureux augure
— Hé quoi ! reprit-il, cette situation ne vous

tenterait pas?
— Non, Irès peu. Je vous répète que je suis

enchanté d'être où je suis. Quant ail comte
de Lorgemont, il pourrait m'offrir une for¬
tune que je ne le véhiculerais jamais... C'est
pas mon iype.
Richard sourit :
— Pourquoi donc? U paraît que...
— Je ne sais pas ce qui paraît, interrom¬

pit bnisquem'erit la Flèche, mais il me dé¬
plaît. Voilà tout.

— On. prétend cependant qu'il va épouser
Mademoiselle de La Roché-Nessac, et je pen¬
sais...
— Moi, je pense que ce mariage n'ekt pas

encore fait, et que si mon patron me con¬
sultait, il y a. peu de chance pour qu'il le
prît comme gendre...
— Alors, nous sommes d'accord, et j'ai

tout lien de croire que dans quelques mi¬
nutes nous le serons bien davantage. Te¬
nez, nous allons. changer de place si vous
n'y voyez pas d'inconvénient... Assis à cette
table à droite, au fond, nou.s ne serons
gênés par personne et nous pourrons ba¬
varder à notre aise. ... '■ .„
I,a Flèche regardait interdit le vieillard

qui lui Parlait, et se demandait., à la tour¬

nure que prenait cet entretien, quelle en
était la cause précise.

— Je n'ai jamais eu l'intention de vous
prendre comme chauffeur pour la raison
fort simple que je n'ai pas d'automobile et
Que je n'ai pas les moyens d'en acheter une.
L'ahurissement de la Flëclie augmenta.
—Mais puisque vous éprouvez pour le com¬

te de Lorgemont une antipathie que je par¬
tage et que je suppose sincère, je peux vous
dire à présent qui je suis. Je suis l'inspec¬
teur de la Sûreté Richard, épela-t-il à voix
presque basse, et je suis chargé d'arrêter
les bandits qui composent, la fameuse Asso¬
ciation des Aristocrates dont vous avez en¬
tendu parler.
En même temps, il montrait, à la Flèche,

absolument désorienté, sa carte officielle de
la préfecture de police,
Lq foudre fût tombée aux pieds du chauf¬

feur du duc de La Roche-Nessac qu'il n'eût
pas été pifis interloqué. Ce rendez-vous au
Mouileau, ce rentier-policier, Lorgemont, la
bande des Arisiorates, tout cela se mélan¬
geait dans son esprit sans qu'il y comprît
un traître mot. U avait peut-être affaire a
un fou. Cependant le ton de la voix de Ri¬
chard était si calme, son regard était si
clair, qu'il se leva sans prononce)' une syl-
bè et accompagna l'inspecteur de la Sû¬
reté près de la table vers laquelle il se diri¬
geait, au fond (lu café.
La conversation des deux hommes fut

longue. Richard tenait à s'entourer d© tou¬
tes les précautions avant de demander au
chauffeur du duo de La Roche-Nessac sa
collaboration fidèle.

11 n'avait aucune raison de se méfier de la.
loya.ilté' do la Flèche; c'était, assurément un

■ honnête-garçon,'Sincère et dévoué,'_qûi, s<Ms
des allures un peu originales, cachait d'excel¬

lents sentiments. Encore l'inspecteur, s'H n'a¬
vait pas à redouter que la Flèche s'empressât
d'aller raconter cet entretien à Lorgemont, de¬
vait-il ne s'aventurer qu'à bon escient.
Avant de communiquer à un inconnu les ré¬

sultats qu'une enquête paitiente et difficile lui
avait donnés, la plus élémentaire prudence exi¬
geait qu'il fût certain de la discrétion de son
interlocuteur. Aussi, tout en le mettant au cou¬
rant de certains faits d'ordre générai, et sans
attirer son attention sur des détails (l'une im¬
portance particulière, SI suivait sur le visage
rte la Flèche, sans perdre de vue le moindre
de ses jeux de physionomie, l'impression pro¬
duite par sqp récit.
Il notait mentalement les exclamations pitto¬

resques du chauffeur, sa stupéfaction croissante
et les formules qui marquaient, son indignation.
Spontanément, au bout d'une demi-heure,

ta. Flèche offrit à Richard ce l'aider de toutes
ses forces dans la tâche qu'il s'était, fixée, à
condition toutefois que l'inspecteur n'y vît pas
d'inconvénient.
Le policier n'attendait pas autre chose. Il

s'empressa d'accepter le concours qu'on lui
proposai!, qui lui était acquis sans qu'il eût
à te solliciter, et ïl régla avec la Flèche les
conditions dans lesquelles il pourrait utilement
s'employér.
Puisque l'inspecteur de la Sûreté était forcé

do quitter Arcachon pour un temps plus ou
moins long, le chauffeur du duc de La Roche-
Nessac le remplacerait. Il le renseignerait sur
œ qu'il apprendrait concernant, Lorgemont,, le
baron do Saint-Dié et- un troisième personnage
dont il lui indiquait le signalement et ie nom;
Morctti. Surtout il s'agissait d'être prudent, do
façon, à ne pas éveiller, les sqnpççns.do.la ban¬
de, qui. ignorait nette-alliance-nouvehe. •

Los bases de l'accord une.-fois arrêtéos, 41- ne.

restait plus qu'à déterminer les moyens qu'em¬
ploieraient la Flèche et Richard pour corres¬
pondre secrètement. .

Quand les deux associés ; quittèrent le petit
café du Mouileau, ils étaient les meileurs amis
du monde. L'inspecteur de la Sûreté bénissait
la chance qui, pour la première, fois, semblait
le favoriser; désormais, il pouvait renfler à
Paris sans inquiétude; son éioignement ne gê¬
nerait en rien la filature qu'il poursuivait, au
contraire... Fi n'y avait qu'à attendre les évé¬
nements.
Lorsque le Toulousain, obéissant aux ordres

de Lorgemont, s'inquiéta, à l'hôtel de France,
de l'absence de maître Baudin, notaire, à qui
il avait besoin de demander une consultation
juridique, il fut décontenancé en entendant la
caissière lui répondre :
—M. Baudin est parti cette après-midi.
— Ah ! Et pour longtemps ?
— Oh ! il ne reviendra certainement pas;

l'omnibus a emporté ses bagages à la gare...
Deux jours après, l'Aristo apprenait par l'An¬

guille, resté à Paris, que Richard avait repris
son service quai des Orfèvres...

CHAPITRE XLIV
Dans àe laboratoire de son usine de La Souys,

Jacques Mareuil travaillait.
Sur une table s'étalaient de larges feuilles do

papier noircies de calculs algébriques. Loin
des machines tumultueuses, sûr de ne pas être
dérangé par le. va et vient incessant des ou¬
vriers, l'ingénieur aimait le silence de cette
pièce, où il pouvait continuer tout à son aise
ses recherches scientifiques. U mettait toute
.son iotp&'gençe. toutes ses connaissances à la
■solution dti problème qui l'intéressait depuis
plusieurs mois-: la possibilité dlutiliser l'èlec-
tricité»ipowr faire sautcrji dis tance dos explosifs.

Bien, que cette question'sortît du domaine
habilitai de ses travaux.; il .n'en poursuivait
pas motos l'étude avec une opiniâtreté qui
ne se décourageait 'pajs; Après des échecs
initiaux, après- de vaines .tentatives renou¬
velées sans succès, il commençait enfin à
obtenir des résultats 'intéressants qui le ré¬
compensaient de sa ténacité.- Il se rappro¬
chait du but-.
Que les dernières expériences qui lui res¬

taient encore à réussir fussent en concor¬
dance avec ses prévisions mathématiques,
du jo-ur au lendemain sa découverte le ren¬
dait célèbre et riche. Son invention boule¬
versait toutes les lois des' gtiérres futures.
Parvenir à taire sauter à distanoe des explo¬

sifs, c'était permettre'à un "poste de marin J
de faire couler le cuirassé qui canonnait un
port; c'était donner à quelques artilleurs 1«
moyen rte détruire les approvisionnement»
de munitions ennemis, c'était supprimef
dans l'avenir tout bombardement par avion.
Les portées înilitaires de cette découverte
étaient multiples; ses applications pratiques,
Infinies.
Le brevet d'invention que prendrait l'in¬

génieur qui le premier réaliserait un tel ex¬
ploit ne pouvait manquer, rte lui rapporter la
gloire et la fortune. Quelle était la nation
civilisée qui, nour s'assurer une ère de paix
plus longue, hésiterait, à acheter, quel qu'enfût le prix des appareils aussi précieux ?

(A saiere.)
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■oarqaer en coin tin essai très acclamé. Lobies file à
von tour, mais il est plaqué. Et les passes françaises

succèdent Jusqu'à Ja fin, 6ifflée dan un grand
Enthousiasme.
Le Racing fit une partie splendide, mais il fut do-

jpiné par le poids et la taille des avants, britanni-
Dan- le jeu ouvert, les forwards parisiens re-
un avantage très net. Les Anglais, maître© le

souvent du ballon à la mêlée, ne surent pas en
comme il convenait; ils se montrèrent trop

et leur tactique de débordement fut trop uni-

Les trois-quarts français, plus vites, les dominèrent
jtefctement; Crabos, Bordes, Lobies, ce dernier domi¬
nant Lowe, furent superbes;'-mais le meilleur homme
Jnt Clément, qui fut supérieur à Cumberledge. Du
'aôté britannique, Cook fut le meilleur trois-quarta ;
AleUish, Merriam, Brown, les avants les pins dan¬
gereux.
A PODENSAC. — Association Sportive Carde (2) bat

ftacdng-Club Podensacais (2) par 4 points (1 drop-goal) à
S points (1 essai).

LES CHAMPIONS DE FRANCE A BORDEAUX
Dimanche

^ prochain, le terrain classique du Bouscat
«m le théâtre d'un match sensationnel. Le Stadoceste
tarbeis, champion de France, qu'on n'a pas vu au Bous-
aat depuiB la finale% viendra matcher le Stade Borde¬
lais U. C.
C'est un évent que les sportemen bordelais ne voudront
as manquer.
Etant donnée la forme actuelle des Tarbais, qui comp-lent des victoires sur toutes les grandes équipes fran¬

çaises et leur formule de jeu assujettis au plus pur clas¬sicisme, on est sûr d'as3ister à un grand match, proba¬blement 1 un des plus passionnants de la saison.
Demandes de matches

U. 8. SAUJONNAI8E. ~ Désire rencontre à Bordeaux

r3 équipe 2© ou Se série, le 1er ou le 2 janvier. Ecri-Oombaud, secrétaire, Saujon.
DA SECTION BURDIGALIENNE. - Déplacerait pourte 1er ou le 2 janviei Une excellente équipe mixte (1 et

1

2) dans la région. Télégraphier d'urgenœ à M. Lahitte
43, rue Brizard, pour fixer les conditions. - *
R- C. PODENSACAIS (1). — Demande match sur son,

terrain pour le 2 janvier. Ecrire à M. A. Serey, à Po-
densac.

BOURG-SPORT. — Recevrait à Bourg, équipe Ire de
3e ou 4e série, ou équipe 2e ou 3e de Ire série, le 2
janvier. Télégraphier à M. Cantaloube, à Bourg-sur-Gd-ronde.

FOOTBALL ASSOCIATION
A MONTBRON. — Association Sportive Mantbronnai-

se (1) bat Sjiorting-Club d'Angoulêmo par 6 buts à 1.

L'OLYMPIQUE DE PARIS A BORDEAUX
Samedi et dimanche se disputera, à Bordeaux un

grand tournoi de football association. Trois de nos meil¬
leures équipes locales, la V. G. A. M., le S. C. de la
Bastidienne et la Section Burdigalienne donneront la
réplique à l'Olympique de Paris, actuellement en tête
du championnat de Paris. De plus, ce dernier Club n'a
été battu par aucune équipe française depuis le début
de la saison. Son éloge n'est pas à faire. C'est donc
à un véritable régal que sont conviés tous les amateurs
du ballon rond.

Demandes de matches
J. S. DU BOUSCAT. — Se déplacerait le 9 janvier.

Eoriro E. Roux, 56, avenue Victor-Hugo (Le Bouscat),
DANS LES CLUBS

SECTION BURDIGALIENNE. — Tous les joueurs de
rugby sont priés d'assister à l'entraînement qui a lieu
tous les mercredis, à 9 h. 15 dû soir, au manège, 23, rue
Lacornée.

GROSS-COUNTRY
S. A. B.

Tous les ooureurs ayant partioipé au cross Emmanuel
Chadainc, sont convoqués à la distribution des prix,
jeudi 30 décembre, à 8 b. 30, siège social, café Saint-
Projet. Le présent avis tiendra lieu de convocation.

BOXE

C. A. DU MOULINS-D'ARS
Le deuxième gala pugilistique organisé par le Club

athlétique du Moulin-d'Ars dans la jolie salle de l'Ami¬
cale artistique a obtenu un frano succès. Les cinq oom-
bats épinglés an: programme furent très intéressante.
Voioi les résultats :

Géo Nart bat Kiki Vérouilh par abandon au quatrième
round> Couture et Dourneau font mach nul en 8 rounds;
Dupouy et Tachoires font match nul en 6 rounda; Jim
Roques bat Audry par knock-out au troisième round*
Marty bat Espiaut par abandon au cinquième round. '
Un concert et un bal terminèrent cette belle matinée

sportive et artistique.

LAWN-TENNIS

LE TOURNOI DE NICE

Nice, 27 décembre. — Le tournoi de tennis profes¬
sionnel. a commencé cette après-midi sur les courts
de l'hôtel Bristol, à Beanlieu, en présence d'une
foule de fervents de ce sport.
Parmi les joueurs qui ont fait défection, citons :

M. Reed (D'Hyères), Rochead (du Queens-Club, de Lon¬
dres); R. A L. Breand (Lausanne); J. Coudray (de
Genève.
Voici les résultats de la journée :
Ch. Ridding (Beaulieu) bat P. Gîudicci (Monte-Carlo),

par 6/1, 6/1, 6/0-
M. Burke (Canne), bat J. Henton (Menton), par 8fl>.

2/6, 6/0, 6/4.
J. Négro (Nice) bat L. Mendelsohn (Afrique du

Sud), par walk-over.
A. Burke (Marseille) bat Th. Fleming (Cannes),

par walk-over.
R. Acquaronne (Cannes-Carlton) bat C. Burro (Mon¬

te-Carlo) par 6/1, 6/0, 6A.
Dans l'après-midi, un match exhibition a mis aux

Prises dans un double messieurs Negor et Burke con¬
tre Acquaronne et E. Burke.
Le tournoi prendra fin vraisemblablement jeudi.

BORDEAUX
Les obus de l'Hotel-de-vilie
Après plus de deux ans de paix,
— Déjà deux ans, est-ce possible'} —

Bordeaux, jadis inaccessible
!Aux obus des Boches épais,
[Vient soudain de servir de cible
'A des projectiles français.,

'Un cinq-cent-vingt gros comme un hom-
Et plus « insoutenable » encor, [me
Est arrivé dans notre port
'Après avoir couvert, en somme,
Un trajet qui bat les records
De tous les canons qu'on renomme.

!Est-ce seulement par hasard
Qu'il a si bien mis dans le mille
En entrant dans l'Hôtel-de-Ville ?...
Je crois bien qu'il eut, pour ma part,
La complicité d'un édile
(Sans doute Monsieur Philippart...)
1Mais tels sont, en artillerie,
Les progrès accomplis soudain.
Que ce considérable engin
— Soyez sérieux, je vou$ en prie—
A fait le trajet... par le train,
De Paris jusqu'à la Mairie...

Tl fit un effroyable bruit,
Surtout dans la presse locale...
Les séances municipales
Continuèrent malgré lui,
Et, quand U entra dans la salle,
pas un conseiller ne s'enfuit !

Plus tard, quand s'écrira l'histoire,
Dans quatorze ou quinze mille ans,
Des archéologues savants,
En fouillant — ruines notoires —

Les pierres du palais Rohan,
iY découvriront cette gloire;

Etonnés en voyant l'obus,
Ils écriront : « Pendant la guerre,
Bordemx, cette ville si fièrè.
Dont les vestiges ne sont plus,
'Reçut aussi de l'adversaire
Un marmitage inattendu;

Mais, bien loin d'imiter Marseille,
Qui rédigea cent bulletins
Pour avoir pris un Zeppelin,
Bordeaux fut à Sparte pareille
'Et resta muette si bien
Que nul ara monde n'en sut rien!... »

René DASTARAC.,

1
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Observatoire de la MaisonCarghi

du 28 décembre

Heures Ther" Baro* Ciel Ven-ts

Minimade la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima de la veille

9.0
10.0
12.0
15.0

770.0
765.0

1)

»

Couvert.
Nuageux.

»

S.-E*
S.-S.-E.

s

Le cours du marché de première main
Cours relevés par le service des marchés
halles centrales (Capucins) de Bordeaux
marché du 28 décembre :

Triperie. — Pieds de veaux, 2 fr. 23; lan¬
gue ue bœuf, 6 fr.; de veau, 8 fr.; mouton,
(i fr. 30; cœur de bœuf, 7 fr. le kilo; de
veau, 9 fr. la pièce; tête de veau, 5 fr. 50;
rate bœuf, 2 fr. 80; .veau. 2 fr. 25; foie bœuf,
9 fr.; de veau, 14 fr.; de mouton, 7 fr. 50;
gras-double, 7 fr. 50 à 9 fr.; celvefle de bœuf,
la pièce 5 fr. 50; de veau, 4 fr. 50.
Volailles et lapins. — Poulets, de 11 à 12 fr '•

lapins domestiques, 8 fr. 75, le tout le kilo;
pigeons moyens, 9 fr.; gros, 12 fr. 50, le tout
la paire.
Fruits. — Pommes à couteau, <le 1 à 7Xr.-

T franges, o fr. 30 la pièce- - Citrons»0 fr. 20 la pièce.
Légumes verts. — Choux pommés : petits,5fr.; moyens, 7 fr.; gros, 10 fr., le tout la dou¬

zaine; navets petits, o Ir. 75; moyens 1 fr. •
gros. 1 fr. 50, la douzaine; poireaux

Au Palais

LE CAS DE M BOJSSERIE
L'INCIDENT DE PERIGUEUX

PORTÉ DEVANT LA COUR D'APPEL
DE BORDEAUX

Lundi est venue devant la Cour d'appelde Bordeaux une affaire qui intéresse parti
culièreinent le monde du barreau et au su¬
jet de laquelle ont été repris, depuis un
mois, les arguments connus, mais toujours
décisifs, sur les droits sacrés de la défense.

LE JUGEMENT DE PERIGUEUX
A la suite du dernier mouvement grévis¬

te, le parquet de Périgueux avait ouvert
diverses instructions, notamment pour pro¬
vocation de militaires à la désobéissance
et infraction à la loi de 1881. Un jeune avo
cat du barreau de Paris, Me Boisserie, fut
choisi coiûme défenseur par des cheminots
poursuivis âu résultat des instructions ou¬
vertes.
Le 23 novembre, devant le tribunal cor¬

rectionnel de Périgueux, Me Boisserie pré
sentait la défense du cheminot Murât, com-

S fr.; moyens, 4 fr'.TTroï: ŒT toutes les Poursuites du parquet de cette
douzaine; choux de Bruxelles, 2 fr 80 le kilo- ville. Au cours de sa plaidoirie il dit « qu on

sent auraient eu à se prononcer dans l'ar¬
rêt rendu aujourd'hui ? Alors ï
Alors, il faudrait renvoyer l'affaire de¬

vant une autre Cour que la nôtre et la faire
juger, en audience publique, par sa cham
bre d'appels correctionnels.

Ce renvoi devant une autre Cour, les
journaux pourront l'annoncer, s'il est or¬
donné

♦

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL,

vice-président

ENCORE DES MOUILLEURS DE LAIT
Malgré l'élévation du prix de vente, mal¬

gré les nombreuses condamnations pronon.
■cées, il y a encore des mouilleurs de lait.
A l'audience correctionnelle de ce jour, le
tribunal correctionnel en a condamne deux ;

1® François Lesca, 51 ans, de La Teste, à
quinze jours d'emprisonnement avec sur¬
sis, à 50 francs d'amende et à 100 francs de
dommages-intérêts.

2® Jean Guinlé, 41 ans, de Budos, à quinze
jours d'emprisonnement avec sursis et à
100 francs d'amende.
On reprochait à l'un et à l'autre un mouil

làge à 10 p. 100.
LES VOLS

Ernest Rigaud, 37 sens, sans domicile fixe,
a été arrêté quai de Bourgogne au moment
où il volait un lot de peaux de renards :
six mois d'emprisonnement.
— Emile Bouttereau, 24 ans, manœuvre,

a bien mangé et bien bu dans un restau¬
rant de Floirac, puis il est parti sans régler
sa dépense ; deux mois d'emprisonnement. .

Informations
Office municipal de placement gratuit
L'Office municipal de placement gratuit dis¬

pose actuellement d'emplois pour menuisiers,
ébénistes, charpentiers en bois et en fer, pa¬
veurs, chaudronniers en cuivre, cultivateurs,
vignerons; bûcherons, ménages valet de cham¬
bre et: cuisinière, bonnes à tout faire.
Des emplois sont également demandés par

des manœuvres, cimentiers, maçons, forgerons,
domestiques de ferme, plongeurs.
S'adresser à l'Office, cours d'Alsace-et-Lor-

raine, 50 bis, tous les jours ouvrables, de 8 heu¬
res à midi et de 14 heures à 18 heures. (Télé¬
phone 44.08.)

Magasins municipaux
PRINCIPAUX ARTICLES MIS EN VENTE
Graisse du Brésil, pur porc, 4 fr. le demi kil.;.

Êâtcs alimentaires pure semoule, 3 fr. 80 leil.; pois d'Auvergne, i fr. 40 le kil.; haricots
nouveaux, récolte 1920, 1 fr. 20 le kil. ;,haricots
riz et couleur, 0 fr. 00 le kil.; corned-beef,
3 fr. 60 la boite de 1 livre anglaise et demie;
roast-beef, 4 fr. 50 la boite de 2 livres anglai¬
ses; confiture, 3 fr. la boîte de 2 livres anglai¬
ses; tapioca, 1 fr. 20 le demi kil.; riz, 1 fr. 20
le demi kil.; café, 1 fr. 10 le quart; rillettes
de porc, 2 fr. 80 la boîte; sardines,- 18 millim-,
1 fr. la boîte; huile vierge extra, 6 fr. 50 le
litre; morue, 3 fr. 50 le kilo; savon 72-75 p. 100,
1 fr. 60 le morceau de 1 livre anglaise; chocolat
fantaisie : croquettes, 2 fr. et 2 fr. 50 la boite;
Mésanges de Strasbourg, 2 fr. 40 et 4 fr. 60 la
boîte; Wafers, 1 fr. 90 1a boîte.
Baisse de prix à partir du 29 décembre : cho¬

colat de Strasbourg, 7 fr. 20 le kilo; marmelade
de pommes, 0 fr. 75 la boîte de 500 grammes;
marmelade de pommes, 0 fr. 40 la boîte de 250

«tei |grammes: févettes, 1 fr. 40 le kilo.

saisitis : petits, 1 fr. 50; moyens. 2 fr.; gros".3 francs, le tout la botte; laitues, 2 fr. 50;choux-fleurs: petits 15 fr.; moyens, 24 fr.;
gros, 30 fr., le tout la douzaine; carottes ma¬
raîchères, de 1 fr. à 3 fr. 50 la douzaine; le
paquet, 0 fr. 75 à 2 fr; céleri, la douzaine,
petits, 2 fr.; moyens, 5 fr.; gros, 8 fr.; oi¬
gnons, 0 fr. 45; oseille, le paquet, 3 fr, 25;
chicorée, 3 fr.; épinard, 12 bottes, 4 fr.; es-
caroles, 3 fr.
Œufs. — Midi, 77 fr.; Nord, 76 fr.; Maroc,

64 fr.. le tout le cent.
Poissons. — Merlus, 7 fr."; soles : petites,7 fr.; moyennes, 9 fr.; grosses, 13 fr.; ma¬

quereaux, 4 fr., le tout le kilo; grondins :
petits, 0 fr. 75; moyens, 1 fr.; mules : petits,.
3 fr.; moyens, 6 fr.; rougets, 3 à 6 fr.; raies,
1 fr. 50; moules, 1 franc, le tout le kilo;
royans d'Arcachon, le cent, 16 à 18 fr.
Viqndes. — Agneaux : Ire qualité (devant),

U fr.; derrière, 13 fr.; 2e qualité, devant,9 fr.; derrière, 10 fr., le tout le kilo.

Garantie de baisse
! remboursement

KMKXXXXKXXXMMXXKXX

Légion d'honneur
Parmi les récentes nominations de che¬

valier de la Légion d'honneur, nous rele¬
vons avec plaisir le nom de M. E. Larroque,
qui demeure à Bordeaux, 21, rue Grate-
Ioup, et appartient à l'administration de
l'octroi en qualité de sous-brigadier.
La distinction dont est l'objet M E. Lar¬

roque — qui fut sergent territorial à la
5e compagnie du 34e régiment d'infanterie
;et qui, depuis le 6 juin 1918, est titulaire
de la médaille militaire — est accompagnée
à 1' « Officiel » de la citation suivante :

« Chef de section d'un courage remar¬
quable et d'une indomptable énergie La
8 juin iyi8, a Vigoureusement conduit sa

La 19 HP CITBOEN vendue avec garantie
de la différence de prix en cas

Après une longue période de hausses sans
cesse renouvelées, la valeur des matières,
ouvrables, les prix des objets de luxe, et
aussi ceux de produits de première nécessi¬
te, semblaient stabilisés à des cours extrê¬
mement élevés et malheureusement inacces¬
sibles pour beaucoup.
Fatligué par ces ascensions continues vers

un maximum jamais atteint,, l'acheteur
avait pris la décision d'attendre, se réser¬
vant pour l'indispensable, espérant provo¬
quer ainsi, du reste, un mouvement de bais¬
se générale.
Il en était résulté une lutte entre produc¬

teurs et consommateurs, laquelle lutte me¬
naçait de devenir un danger pour le com¬
merce et l'industrie.
Cependant des initiatives se montrèrent;

les Usines CITROEN subordonnèrent leur
baisse au nombre des acheteurs : aussitôt les
commandes affluèrent et les réductions pro¬
mises lurent accordées. Ainsi était réalisée
la collaboration nécessaire entre le Cînent
et la Constructeur.
Il s'agit de maintenir cette collaboration.

_ _ car nombreux sont encore ceux qui ont
section à l'assaut des positions ennemies, un besoin immédiat d'une automobile pour
^progressant sur un terrain violemment l'exercice de leur profession. Cependant ils
-battu par les mitrailleuses, entraînant ses il hésitent, ils n'achètent pas encore, ils at-
hommes par son courage tranquille. Très tendent une nouvelle baisse, dont malheu-
grièvement blessé au moment où sa sec¬
tion atteignait l'objectif assigné. Amputé
de la jambe droite. »

Décoration posthume
M La croix fie chevalier de la Légion d'hon-

heur est décernée, à titre posthume, au
lieutenant Pierre Touton, du 144e d'infan¬
terie, avec cette citation : iLe 19 octobre
1918, a conduit volontairement une recon¬
naissance dans un terrain très difficile et
très battu par le tir ennemi; a rapporté
des renseignements précieux. Le 20 octo¬
bre 1918, a été blessé mortellement er> tête'
de sa section, qu'il conduisait à l'assaut
d'une position ennemie fortement tenue, et
a fait l'admiration de tous, chefs et sol¬
fiais, par son courage et son calme. Déjà
Cité. »

Ce courageux officier, engagé volontai¬
re, mort pour la France, était le fils de
M. Paul Touton, avoué au tribunal de pre¬
mière instance de Bordeaux.

Médaites militaires posthumes
La médaille militaire a été attribuée à la

[mémoire des braves morts pour la France
dont nous rappelons ci-dessous lés noms :
Sergent Allary : « Tué à la tête de sa section,

qu'il entraînait à l'assaut pendant la journée
du 26 septembre 1915. A été cité. Croix de
guerre. »
Ce brave sous-officier était le fils de M. Henry

'Allary, le sympathique conseiller d'arrondis¬
sement de Langon, et le neveu de M. Allary,
contrôleur des P. T. T. au bureau de la Bourse
de Bordeaux. Dès la déclaration de,guerre, il
était venu du Chili se mettre à la disposition
de son pays. C'était un excellent footballeur,
membre du Stade Langonnais.
— Sergent Mourfin (Emile), du 123e régiment

d'infanterie, mort pour la France : <t Bon et

Î brave sous-officier, ayant toujours eu unebelle attitude au feu. A été mortellement
blessé dans l'accomplissement de son devoir,
le 26 novembre 1914, au cours du combat du
bois de Beaumarais. Croix de guerre. »

Nécrologie
Lundi malin, au milieu d'un© assistance nom¬

breuse et douloureusement attristée, ont été
célébrées, à Bordeaux, les obsèques de M. Hen-
tri Georges, vice-consul de l'Uruguay.
Négociant estimé de tous, homme privé loyal

et affable, M. Henri Georges sera regretté de
tous ceux qui le connaissaient. Nous prions sa
«famille d'agréer nos bien vives condoléances.

reusement il ne peut être question actuelle¬
ment.
Pour encourager les clients à passer tout

de suite leurs commandes, les Us&nes
CITROEN annoncent aujourd'hui leurs nou¬
velles conditions de vente, réservées aux
clients résidant en France depuis six mofe.
Les voici :
Tout client passant commande à dater de

ce jour et avant lin janvier 1921 sera garanti
contre la baisse aux conditions suivantes :
Il sera remis à tout acheteur, à la livraison
de son véhicule, un bulletin garantissant le
bénéfice des baisses futures. Ce bulletin
donnera lieu, le cas échéant, au rembourse¬
ment, à partir du 1er juillet 1921, de la diffé¬
rence entre le prix de catalogue en vigueur
à la livraison, taxe de luxe déduite, et le
prix de catalogue le plus bas appliqué au
30 juin 1921, sur des voitures de même type
et de même carrosserie, également taxe de
luxe déduite.

Voilà tune initiative nouvelle qui décidera
beaucoup d'acheteurs, non pas indécis, mais
en attente. Et il est heureux que cette for¬
mule s'applique d'abord à une voiture com¬
me la 10 HP CITROEN, consacrée par 15,000
voitures en circulation, et dont l économie
a été établie péremptoirement Par le con¬
cours de consommation du Mans, qui a
classé la 10 HP CITROEN première pour la
plus faible dépense par voyageur.
Rappelons que les prix de vente actuels

de la 10 HP CITROEN sont les suivants:

Torpédo 4 pl 15.900(taxedeluxel.590eompr.)
Torpédo Sport.... 20.000 » 2.000 »
Conduite Int. 3 pl. 19.000 » 1.900 »
Conduite Int. 4 pl, 24.000 » 2.400 »
Coupé de ville.... 22.500 » 2.250 »
Camionnette, type taxi-transports 13,900 (sans taxa

de luxe).
Voiture de livraison.... 14.600 (sans taxe de luxe),
Tous renseignements seront envoyés sur

demande par les Usines CITROEN, 143, quai
de Javel, à PARIS, et far tous les conces¬
sionnaires de France.

poursuivait par ordre » et traita le préfet de
la Dordogne de « régisseur administratif et
politique de son Excellence sous-ministériel¬
le, Robert David ».

(On sait que M. Robert David, député de
la Dordogne, est sous-secrétaire d'Etat à Pin-
têrieur.)
M. Debuc, procureur de la République, oc¬

cupant le siège du ministère public, se leva
et requit contre Me Boisserie l'application
de l'article 32 du décret Lhopiteau.
M. Lhopiteau, ministre de la justice, a

précisé, par décret en date du 20 juin 1920,
la réglementation de l'exercice de la pro¬
fession d'avocat. L'article 32 de ee décret
permet à tout tribunal de prononcer la sus¬
pension temporaire d'un avocat qui aurait
commis un écart de langage répréhensibie.
Le tribunal de Périgueux, après avoir en¬

tendu (l'audience n'ayant cessé d'être pu¬
blique) les explications de Me Boisserie, fit
droit aux réquisitions de M. le procureur
de la République et, par application de l'ar¬
ticle 32 du décret Lhopiteau, prononça con¬
tre l'avocat une peine de trois mois de sus¬
pension du droit de plaider.
Me Boisserie frappa immédiatement cet¬

te décision d'appel et porta son cas devant
le Conseil de l'ordre du barreau parisien.

LES RAISONS DE L'APPEL

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
COIFFEURS-POSTICHEURS. — Réunion du

syndical, mercredi 29 décembre, à 20 h, 80 ^ Bourse du
travail.

SOCIETES SPORTIVES
ASSOCIATION SPORTIVE DU MIDI. — La commis¬

sion d'association de l'A. S. du Midi prie tous les
joueurs de bien vouloir assister à la réunion qui aura
lieu le mardi 28 oourant, à 8 h. 30, au siège, 194, cours
de la Marne.

LOCATION
Machines à Ecrire

Vente, Réparations
FOX, 39, r. Ste-Catherlne, Bx
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MESNARD
CADEAUX d'ÉTRENNES

JOAILLERIE — BIJOUTERIE
Orfèvrerie Ghristoîle et toutes n>arqu©s

SPECTACLES du 28 décembre
GRAND-THEATRE. — S h. : La Favorite.
APOLLO. ~ 8 h. 30 : Music-Hall.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30 : Orphée.
SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis I revue.
ALHAMBRA. — S h. 30 : Attractions.
CIRQUE AriCILLOTTI-PLEGE. — 2 h. 30 et
8 h. 30 : représentations.

SKATING. — 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

CONTINENTAL
ÎO, rue Moatc»iaien, BORDEAUX

RÉOUVERTURE DU RESTAURANT
X©X"O"an\7ler 1921, Amidi

Service à la carte. - PRIX FIXE s 12 FR

Etrennes assurées
Poux revenir aux bonnes habitudes d'a¬

vant guerre, et à l'occasion du tour de l'An,
les Chaussures de haut luxe Ketty. S, pas¬
sage Sarget, Bordeaux, offriront à toutes
leurs clientes une superbe paire de bas de
soie pendant la période du 23 décembre
au 6 janvier.

Chronique Maritime
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebot

« Figuig », parti de Bordeaux le 21 décembre, est artwé
à Casablanca le 25 oourant.

COURRIER DU MAROC
Le paquebot « Martinique », de la Cie Générale Trans¬

atlantique, en partance pour Casablanca, embarquera
ses passagers et la poste jeudi 30 oourant, entre
quinze et dix-sept heures.
LE «GARONNA» FAIT ROUTE SUR BORDEAUX
Un télégramme de Dakar informe la Compagnie Sud-

Atlantique qne le paquebot « Garouna » venant de La
Plata et dn Brésil, a quitté le Sénégal le 22 courant
en route pour le Portugal et Bordeaux.
Le c Garonna » peut être attendu dans notre port le

31 décembre ou le 1er janvier.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster jeudi 30 décembre pour : Alger et

Oran départs ayant lieu de Marseille le 1er janvier;
Pointe-à-Pitre, Basse-Terre, La Guayra, Puerto-Coiom-
bia Cristobal, Colon, les Antilles et l'Amérique centra-
le ; départ du paquebot c Puerto-Rico », quittant Bor¬
deaux, le 1er janvier; pour Panama, le Chili, le Pérou
l'Amérique du Sud (côte ouest); départ du paquebot
« Corcovado », quittant Le Havre le 1er janvier.

VAPEURS LONGS-COURRIERS

Arrivés. — NORFOLK ï 23 déc. st. grec Fotàs, de
Bordeaux.

MESSINE : 25 déc-, st. fr. Saint-Pierre, de Marseille h
Beyrouth.

Partis. — LE HAVRE : 26 déc., st. fr. LarDrôme, p.
la Nouvelle-Orléans (via Bordeaux).

NANTES ; 26 déc. st. fr. Basse-Terre, p. les Antiltes.
MARCHE DES FRETS

Paris, 27 décembre. — Par suite des fêtes d© Noël,
les atiaires d'affrètement sont enoore suspendues au¬
jourd'hui à Londres; aucune information ne nous par¬
vient par conséquent du marché du Baltio; mais, des
dernières nouvelles remues, il résulte que, dans les dif¬
férents secteurs l'inactivité est complète. L'offre de
tonnage est de beaucoup supérieure à la demande.
Les armateurs espèrent que la reprise des relations

internationales améliorera la situation. En attendant,
on assiste tous les jours à de nouveaux désarmements
de navires, et particulièrement des navires en bois
construits pendant la guerre et que personne ne veut
plus assurer.
On cote de 5 à l. dollars 50 pour les charbons de PA-

mérique du Nord pour l'Atlantique français.
Les cotons de New-Orléans et de Gaîveston valent de

75 cents à 1 dollar les 100 livres anglaises pour Le Ha¬
vre.

Les nitrates du Chili sont tombés à 60 shillings pour
la France.

Garpitures de Cherpïnée
Montres de précision

Pendules de style gepre aneiep
Cristaux Gallé-Dauip, Nancy »

Candélabres électriques de style
Coffres d'argenterie

Montres étuis cuir, lurpineuses
Carillons Westminster
Marbres de Carrare

Bronzes spéciaux pour concours

Place Bambotta, 13'14 (angle Porte-Oijaaiu
« Me Mennesson, qui a été délégué par I ,;iî,!ui,,riiii-ifminiMiiuuiriiiiLii iJii uthihiihuii
m Conseil de l'ordre, présentera certaine-

Une personne admirablement placée pour
connaître l'affaire avait bien voulu nous ex¬

primer récemment son opinion dans ces
termes :

« L'affaire dépasse la personnalité de
l'appelant; c'est le barreau français tout en¬
tier qui doit être fixé à la suite de la pu¬
blication du décret Lhopiteau.

« Me Boisserie sera défendu d'abord par
Me Mennesson, bâtonnier de l'ordre des
avocats de Paris, ensuite par Me Albert
Wilm, ancien député, dont il a été le secré¬
taire.

son

ment avec son prestigieux talent la défense
des droits de l'avocat. Car enfin, le princi¬
pal, — que dis-je! le principal, — tout, oui,
tout est là.

« Que reproche-t-on plus particulièrement
à Me Boisserie 7 D'avoir dit que le parquet
de Périgueux « poursuivait par ordre ».
Eh-bieiï, mais est-oo que Pallégatiori consti-
tue un écart de langage répréhensibie ? Est-
ce que ce n'est pas aux préfets que les com¬
missaires de police adressent leurs rapports
relatifs aux réunions publiques, par exem¬
ple î Est-ce que ce ne sont pas les préfets
qui défèrent aux parquets les délits de pro
vocations coupables parvenues à leur con¬
naissance î Est-ce que dans les circulaires
du ministère de l'intérieur aux préfets il
n'a pas été dit souvent que les représentants
du pouvoir administratif doivent tenir la
maiîi à ce que des délinquants tels que frau¬
deurs, accapareurs, spéculateurs, etc., soient
l'oibjet de poursuites judiciaires ? Ce doit
être à la suite de rapports de réunions ou
de constatations se transmettant de commis¬
saire de police à préfet, que s'ouvrirent à
Périgueux les diverses instructions ayant
abouti aux poursuites correctionnelles. Je
ne doute pas que Me Mennesson ne déve¬
loppe utilement ce thème, que le fait pour
un avocat d'avoir indiqué qu'un parquet

ChocolatDeyinck
, © m »

— Quel joli Bébé t Comme il se porte bien 1
— Ne vous étonnez pas ; je lui évite RhumesI et Bronchites en lui faisant boire de la

du Docteur DOYEN
Se trouve dans toutes les Pharmacies

Le pli cacheté, contenant six mouchoirs
fantaisie batiste fil, est le cadeau élégant
que l'on trouve à la GRANDE MAISON DE
BLANC, 16, cours de l'Intendance.

Chimique
f GRAND, - THEATRE
Mercredi, à huit heures, création en France

de : « la Damnation de Blanchefleur », mira-
nmirinit oar ordre dp la nréfpcture ne ooTl s* I cie en deux actes, poème de M. Maurice Lena,
titue pas Féca^ de langate risé Par 1 arti- j f^eur^du livret du.«Jongleur.de Notre-Da-
cle 32 du décret Lhopiteau.

Musée de peinture et de sculpture
et Musée Bonie

L'administration municipale a décidé de
''(mettre en application, à dater du 1er jan¬
vier prochain, la décision prise par le pré
Cèdent Conseil municipal de faire payer les
qntrôe-s au Musée de peinture et de soulp-
ture. Le prix, un franc, donnera droit à la
(visite des deux galeries le même jour.
Les visiteurs seront admis gratuitement

le jeudi, le dimanche et les jours fériés.

Le maire de Bordeaux rappelle que le
musée Bonie, 30, rue des Frères-Bonie, est
ouvert tous les jours aux visiteurs. Droit
'1.'entrée : 1 franc.

Pour les familles des victimes
du ((Burdigala-ll d

Le maire de Bordeaux a reçu :
Du personnel de l'Agence et de 1 entrepôt

«le la Compagnie des pétroles, 125 fr.; du per¬
sonnel du restaurant «La Perdrix», 13 fr.; rie
!M. Gautrand, propriétaire, £5 fr. ; de l'Union
.ïamicale Bastidienne (produit d'une quête),
PS0 fr.; de M. Bachacou. 10 fr.; de M. Paquier,
Seollecte faite au café du Méridien, 50 fr. ; de
5M. Radou, entrepreneur, souscription de son
((personnel, 39 fr. 40.

Le naufrage de I' e Afrique n
Récompenses à l'équipage du « Ceylan »

Par décision du sous-secrétaire d'Etat des
ports, de la marine marchande et des pêches,
-les récompenses suivantes ont été accordées •

Théodore-J. Jouan, capitaine au long cours,
itnscrit à Lorient, capitaine du vapeur « Cey-
'Ua-n », médaille d'argent de 2e classe; Joseph
fGuyon, capitaine au long cours, inscrit à
Brest, lieutenant du vapeur « Ceylan »; Fran¬
çois-Marie Le Rallec, inscrit à Tréguier, maî¬
tre d'équipage du vapeur « Ceylan »; Robert
[Mathon, inscrit au Havre, radio-télégraphiste
«lu vapeur « Ceylan »; Auguste-Clément Alle¬
mand, aspirant pilote de la station de Royan;
Inscrit à La Rochelle, médailles de bronze :

« Ont donné l'exemple d'un réel courage et
B'un grand dévouement en se portant, les lt
et 12 janvier 1920, au secours du paquebot
« Afrique», en perdition dans les parages de
ïtochebonne. Malgré la violence de la tempête
et les avaries que le « Ceylan » a lui-même su-

• bies, ont pu recueillir vingt-deux naufragés,
«près avoir fait preuve d'une énergie et d'un
dévouement remarquables. »

Double tentative d'évasion
au fort du Hâ

Mardi matin, vers neuf heures trente,
deux détenus ont tenté de s'évader du fort
du Hâ en sautant d'une oour intérieure sur
la toiture de la teinturerie Byesse dont l'en¬
trée est rue Dufau. En tombant sur cette
toiture, l'un d'eux, nommé Greffet, l'a défon¬
cée; il a sauté sur un second toit, a gagné
un couloir de la teinturerie et a fui par la
rue Dufau. \
Il a été arrêté cours d'Albret par des gen¬

darmes et des gardiens de la paix.
Son camarade, nommé Drouillard, n'a¬

vait pas eu le temps de sauter dans le cou¬
loir de la teinturerie quand les gardiens de
la prison lancés à sa poursuite voulurent
l'arrêter. Il sauta dans la cour intérieure du
fort du Hâ et, dans sa chute, il se brisa
une jambe. Il a fallu le transporter à l'hô¬
pital SainLAndré. - . ■
Drouillard avait été condamné a six ans

de travaux forcés à la dernière session dés
assises
Greftet doit comparaître devant le jury

en janvier pour vol qualifié
C'est en raison du nombre très réduit des

gardiens du fort du Hâ que cette double ten¬
tative d'évasion a pu se produire.

« — Mais, demandons-nous, qu'aura donc à
plaider le seconid avocat, Me Wiîimr

» — Je n'en sais rien, vous le comprenez ai¬
sément, mais ma vieille expérience me per-
rneft de faire cette hypothèse :

» Le « délit » qu'on reproche à M8 Boisse¬
rie est un « délit d'audience ». C'est en au¬
dience publique du tribunal correctionnel
de Périgueux que l'avocat a prononcé les
paroles incriminées; c'est en audience pu¬
blique çue M. le procureur Debuc a dévelop¬
pé ses réquisitions; c'est eu audience pu¬
blique que M8 Boisserie a répliqué à ces ré¬
quisitions le concernait; enfin, c'est en
audience publique que le tribunal correc¬
tionnel a prononcé son jugement. Il était
donc logique que l'appel de M8. Boisserie

te devantfût porl
•de

la 4e chambre de la cour de
Bordeaux, chambre des appels correction¬
nels. C'est bien d'un « jugement » du tribu¬
nal correctionnel de Périgueux que M® Bois¬
serie interjette appel.

» Or, vous le savez aussi bien que moi,
c'est devant toutes chambres réunies de la
cour que l'appel de Me Boisserie va être
entendu. Bon, s'il s'agissait de l'appél
d'un avocat qui ne veut pas accepter une
peine de suspension prononcée contre lui
par son conseil de l'ordre. Dans ce cas, la
loi est formelle : un appel pour suspension
prononcée par un conseil de l'ordre doit
être ' porté devant toutes chambres réunies
de la cour. Mais « quid » en ce qui concerne
une suspension prononcée en audience pu¬
blique par des iuges correctionnels ?

« Voici l'hypothèse dont je vous pariais
tout à l'heure. J'imagine que M8 Boisserie
soulèvera l'incompétence de -la « cour,
chambres réunies », de la « chambre du
conseil », et que M® Albert Wilm soutiendra
ces conclus'— "" "
conclusions
ministère d'avoué.

» — Tout de même il y a la phrase : « Le
préfet est un régisseur... »

» — Laissez-moi vous arrêter tout de suite
Régisseur, oui. Me Boisserie a dit régis¬
seur. Eh bien 1 ce mot a-t-il rien d'inju¬
rieux ? Voyons, à l'heure où nous sommes,
ne vaubil pas mieux être régisseur que pro¬
priétaire ? Ah ! que j'en connais de proprié¬
taires qui. obligés d'assurer l'exploitation
de leurs biens par l'intermédiaire d'un ré¬
gisseur, voudraient bien avoir les mêmes

me », musique de M. Henri Février, avec Mlle
Marie Tissier, M. Carrié, Mlle Landral, M. Ri¬
card, Mlles Dhamarys, Cazeneuve, Seraldy,
Cazalis, etc. Le compositeur assistera à cette
première représentation. Le spectacle sera
terminé par « Paillasse », de Léoncavallov
avec M. Fernand Lemaire, Mlle Krinckels, M.
Lasserre, M. Raynal, etc.
tleuidi, « Mignon », avec M. Francell, Mlle

Marie Tissier, Mme G. Perron, M. Lasserre,
etc., etc. «Danse bohémienne», par tout le
ballet, La location pour les matinées de sa¬
medi, Jour de l'An ; « Marouf, savetier du
Caire », et dimanche : « Mignon », ouvrira
mercredi matin. Celle pour les soirées de ven¬
dredi : « l'Africaine », samedi : « la Tosca »
et « Javotte », dimanche : « la Juive », ouvrira
jeudi, à dix heures.

APOLLO-THEATRE
Tous les soirs, jusqu'à jeudi inclus, les

Mas-Andrès, les célèbres duettistes comé¬
diens français, dans une revue à transfor¬
mation rapide, « Quelle Salade », et un sketch
« Le Ménage Casimir », avec les Mas-Andrès,
le diseur Marcelly, les 4 Suppé, la belle
Gély, les Poly Tos, Albert Guy, les Walter
Bailly, la diseuse Myriame, Maurice Laban,
les Vampani, etc.
Location ouverte an hall dq théâtre de

PApollo.
THEATRE DES BOUFFES

Mercredi et jeudi en soirée, «La Cocarde
de Mimi-Pinson ».

.

Jeudi, en matinée, « Le Barbier de Sévil-
le», avec Mlle Remo Nelson, de l'Opéra-Co-
mique, Henri Chardy, Frantz Caruso, H.
Feran. Deunys Eédué, Mme Lejeune.
Vendredi en soirée, samedi 1er janvier, en

matinée et soirée, « Susie ». Dimanche 2 jan¬
vier, en matinée et soirée, <a Véronique».
Location® et vente de carnets d'abonnement
au hall du théâtre de l'Apollo.

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs, l'immense succès» « Orphée »,

comédie moderne en trois aotes, de MM. René

BORDEAUX ,-27 décembre
Montés. — APPONTEMENTS DE QUKYR1ES : SU Ir.
Yolande, de Newoastle; st. ang. Castro-Allen, de
Cardiff.

BASSIN DES DOCKS : St. ail. Dortmund, de Tonnay
Charente; st._ fr. Le-Rhin, du Sénégal; Gafsa, de
Rotterdam. ~~

QUAI CARNOT : St. fr. Gatinais, de Nantes.
QUAI DES CHARTRONS : St. ang. Seainew de Lon¬

dres.
QUAI LOUIS-XVIII : St. fr. Châtean-Latonr-de-Draiker-

que; st. Hatit-Brion, de Rotien.
CORPS MORTS ; Chai. fr. Nord-Gaper (154 tonnes de

morues); Afrique-II (193 tonnes de morues), de Ter¬
re-Neuve; nav. fr. Raymonde (271 tonnes morues), de
Saint-Pierre-et-Miquelon.

Ont fait leur déclaration de descente ; St. fr. Pointot,

S Brest; Belle-Isle p. La Plata; La-Somme, p. St-azaire; Pluton, p. Barry; st. inter. Atlantîca^ Mé¬
diterranée, p. Gaîveston; st. ang. Arethusa, p. Gars-
ton; Loos, p. Mumbles.

*
PAUILLAC, 27 décembre

.ontés. — St. norv. Karma d» Cardiff; st. esp. Gi-
jon, de Pasajes.

Rade de montée. — St. esp. An
na, de Bône. ,_

Aux appontements. — Nav. dan. Kongehk, de La Ro
chelle; st. norv. Proteus, de Dieppe; st. hoU. Carp
Dien (en charge).

Rade de descente. — Nav. fr. Marysse, p. Swaneea.
LE VERDON 27 décembre

Entré. — St. ang. Arachné, d'Angleterre.
Mis en mer. — St. ang. Raven, p. Londres; st. fr. La-
somme, p. Saint-Nazaire; Belle-Isle, p. La Plata;
Québec, p. Saint-Marien ; chah fr. Notre-Dame-des-
Dunes Ooéan, Maris-Stella, p. Boulogne; st. norv.
VanJ, p. Barry-Roads; st. inter. Méditerranée, p.
Gaîveston.

.rrijuza; st. Buria-

LA CRUE

D'après des télégrammes adressés au bureau du port,
voirâ les dernières cotes relevées :
A LA REOLE. — Hauteur de la Garonne le 25 décem¬

bre, à 21 heures ; 5 m. 90. — Le 27, à 8 heures ; 4 m. 94.
A MARMANDÈ. — Hauteur de la Garonne, le 25 dé¬

cembre, à 11 heures (maximum) : 6 m. 50; à 15 heures :
6 m. 48.

MAREE A BORDEAUX LE 29 DECEMBRE
Pleine mer. —- Matin t 9 h. 2; hauteur, 5 m. 10.

Soir : 31 h. 29; hauteur, 4 m. 90.
Basse mer. —• Matin ; 5 h. 6; hauteur, » m. *®.

Soir î 17 h. 31; hauteur, » m. 10.

BIBLIOGRAPHIE

conclusions d'incompétence, lesquelles |°u^t NiverX aver le cjmcoàrrdelusions devront avoir été déposées par i-admirable comédien Candê, de l'excellente

Les fausses nouvelles de la grande
guerre

Voici le septième volume de cet intéressant
ouvrage (1). II contient un chapitre nettement re¬
marquable : Le Nouvellisme russe. Pour notre
tempe inquiet — car l'avenir n'apparaît pss
sous un ciel clair — il est certain que la Rus¬
sie garde jalousement tous les éléments mys¬
térieux par quoi notre racé jouera sa chance
— il faut l'espérer — le plus tard possible. Le
docteur Lucien-Graux, esprit clairvoyant et
parfais satirique, a recueilli précieusement les
détails les plus curieux de la fausse informa¬
tion. Cela peut se lire avec passion, comme on
lit un roman, car la fausse nouvelle révèle
toujours un peu l'homme par ses côtés faibles :
la réalisation dé ses désirs par l'imagination.
Le septième livre du docteur Lucien-Graux con¬
tient, une conclusion savoureuse, qu'il , faut lire.
On ne saurait trop recommander cet ouvrage,
à peu près unique dans l'histoire, écrit, si l'on
veut, en marge de cette histoire, mais dont le
sens et les mensonges sont pl'us près de l'hu¬
manité que la vérité elle-même. C'est ici la
vérité, non pas sortant du puits, mais habillée
avec les oripeaux merveilleux de l'imagination
populaire. Certaines pages, je le répète, par¬
ticulièrement celles qui touchent à l'influence
du merveilleux dans les détails de la grande
lutte européenne, valaient d'être groiupées et
mises en ordre par un cerveau qui, lui, ne
perd pas le fri directeur de l'action.
C'est 'une grosse beàogne que M. Lucien-

Graux vient de terminer. Et ces sept gros vo¬
lumes feront plus tard le bonheur de ceux qui
rechercheront dans les bibliothèques les docu¬
ments les plus curieux pouvant servir à ima¬
giner la chronique sentimentale de /e que fu¬
rent les grandes armées, de 1914 à 1918.

Pierre MAC ORLAN.

(1) Sept volumes grand in-16. Prix net
52 fr. 50. — Chez tous les libraires et dans les
Bibliothèques des gares. -- L'Edition Fran¬
çaise Illustrée, 30, rue de Provence, Paris.

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
■ ♦ —

« LA FORET DE GASCOGNE »

Sommaire du dernier numéro : 1321.
La Cité des Termites, Dr Feytaud; le Dôsarbrement, P.

Descombes; la Développement de l'Industrie dans le Sud-
Ouest, E. Perreau; conseils du Vieux Limeur, les Cour¬
roies des machines à travailler le bois, Léon Lopès; «Ré-
sine Made in Germany », Lynx; Pots de 1er pour le Rési-
nage, V. F.; les marchés de bois, Bourse de Bordeaux,
Bourse de Dax; les principaux marchés du monde pro¬
duits résineux, adjudications de gommage, etc.
On s'abonne 11, rue Gnirande, Bordeaux.

tPfllMVni EliMÈRDË M- et Mœo René-LouisuUfiVUI rUnEDnC Babian, les familtes
Babian et C'haigneau prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mu® Odette BABIAN,
leur fliie, petite-fllle, nièce et cousine, oui au¬
ront lieu le mercredi 29 courant, en réglise
Samte-Clotilde du Bouscat
On se réunira à la maison mortuaire, 23, che¬

min Bonnaous, à neuf heures, d'où le ccmvai
funèbre partira à neuf heures et demie.
H ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes-funèbres générales, itl.c. 'Alsace-lorraine

CONVOI FUNÈBRE Ion, Berlureau, Cor-
tiahe, Dufour, Frémond prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Alphonse CHIVALLQM,
leur époux, père, frère, beao-frère, onde, ne¬
veu et cousin, qui auront lieu le mercredi
Î9 courant, en l'église Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, che¬

min du Pin, 57, Sai nt-Amnistiu-Bordeaux, à
deux heures et demie, d'Où le convoi funèbre
partira à trois heures.
Pomper funèbres générales, fît, c. 'Alsaee^LorraUne

OONVOI FUNÈBRE tour, et s?'famille;
M- J. Darribère et sa famille prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Joseph LEBAY,
leur frère, beau-frère et onde, qui auront lieu
le mercredi 29 cour', à la chapelle de Pellesrrin.
On se réunira à la salle d'attente de rnos-

plce, à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
H ne sera pas faft d'autre tnvttatlon.

Pompes funèbres municipales, ff, rue de B>e^fo<et
DaavCONVOI FUNÈBRE muzeyMMM1CJean et

Jacques Darmuzey, M. et M™» Roger Relaye,
Mha Elisabeth Darmuzey prient leurs anus et
connaissances de leur faire l'honneur crasste<
ter aux obsèques de

M®» LéofMMd DAJMfcMŒEY,
née GAZAILHAN,

leur belle-mère et grand'mère, qui auront lieu
le jendî 30 décembre, à dix heures fet demie,
en l'église de Parentis-en-Born.
H ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE DupOnL^Md» <MarS
Thérèse Dupont prient leurs parents, amis et

'honneurconnaissances de leur fatre 1*'
ter à la réinhumation de

M. Gaston DUPONT,
mort au champ (fîionneur,

leur époux et père, qui aura lieu le
31 courant, à dix heures, à Sangmtnet.
Pompes fun. génér. (service des exh. du front).

CONVOI FUNÈBRE le capitaine E. Moys-
set, du 58» régiment d'artillerie, Mm«, et leur
flls; MU» Anne Moysset, en religion sœur Vé¬
ronique; M. et Mme Michel Moysset, M. et Mme
Vernnes, M. Henri Moysset, chef de cabinet à
la présidence du conseil; MM. Julien Léon et
Cyprien Moysset, et les familles Coudoré,
Maziau, Servan, Baliion, Roché et Chauvin
(de Vayres) prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Pierre MOYSSET,

jeudi
me des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Camille-Godard, 162, à neuf heures, cfoù le
convoi partira à neuf heures et demie.
L'inhumation aura lieu à Talence.

Pompes funèbres générales, <?/,". Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE vflîe.LavieHe etChi-
gnet prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur -d'assister aux obsèques de

Mm® Camille CAPDEVILLE,
née Adrienne CHIGNET,

qui auront lieu le mercredi 29 décembre, en
l'église Jeanne-d'Arc.
On se réunira à la maison mortuaire,

91, rue Quintin, à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, il r. de Belfort

CONVOI FUNÈBRE docteur et Mme E.
Le Barazer, enseigne de vaisseau, et Mme R.
Marchand, M»* Andrée et Marcelle Petitco-
lin, M. et Mm® G. Pillet et leurs enfants, M. et
Mme Gaston Poulain et leurs enfants, M. et
Mmee Georges Poulain et leur fille, docteur
et Mme G. Fau, M. et Mme j. Noailles, M. Ar¬
mand Rôdelk, Mme ph. Rôdel, ses enfants et
petits-enfants; Mme veuve Prinvault, Mme De-
lamotte. M. ot Mme H. Poulain, les familles
Albert Rôdel, Maurat, Isambert, Rouy, Coste,
Monziois, J. Rôdel, Scrive, H. Rôdel, Eriault
et François prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. André PETITCOLIN,
leur époux, père, beau-père, beau-frère, on¬
cle, neveu et cousin, qui auront lieu le jeu¬
di 36 décembre, en la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire,

43, rue Turenne. à neuf heures et quart, d'où
le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres municipales, il r. de Belfort

SCIUICDFICfifiËftiTO Mme Ballan, veuve du
llËIllCnulI.isl&I'l I O docteur C. Ballan (de
Gironde) et sa famille remercient bien sincè¬
rement toutes les personnes, en particulier
les anciens combattants, qui leur ont fait
l'honneur d'assister, le 24 décembre 1920, à la
réinhumation de leur flls et cousin

Gérard-Jean BALLAN,
médecin auxiliaire au 158® régiment d'infan¬
terie, sous-aide-major au 12® d'artillerie, tombé
à Chantereine, près de Vailiy (Aisne), exhumé
à Condé-sur-Aisne le 15 décembre 1920, ainsi
que toutes celles qui leur ont envoyé des té¬
moignages de sympathie.
Pompes funèbres municipales, il, rue de Belfort

ïîEEJIEKSiPiefi&EIITG M. et Mme René Ville-
îlfcRlESsUtCSïl'Erî i w meur et leur fils Jean,
M. et Mme J.-Henri Villemeur et leur fille Made¬
leine, Mme veuve Edouard Villemeur, née La¬
roche, et sa famille; M. et Mme Georges Ville¬
meur et leur famille, M. et Mme Victor Grïeu-
mard et leur famille remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Gustave VILLEMEUR,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance. (
Les messes seroilt dites dans la plus stricte

intimité.
Pompes funèbres municipales, il, rue de Belfort

DEfiJUEEIPIEIUlEITTC Les familles Dussous,
nClMEiïwiEiîSEÏl I WLaborde et Canadell
remercient bien sincèrement les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister, aux ob¬
sèques de

[flme veuve CANADELL,
mère, beile-mère, grand'mère, tante, marrataé
Messe dans la plus stricte intimité.

h
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u SEÔUANÂISE
CAPITALISATION

Entreprise privée assujettie au oontrôie de rEtat

LA PLUS IMPORTANTE DE TOfJTES
les Sociétés de Capitalisation

Fonds do fjarantio ; plus de 290 Millions

Jane Lobis, et de toute la troupe de Tmanon.
Pour répondre à de nombreuses demandes,
la direction a décidé de faire une matinée
supplémentaire d'« Orphée », jeudi, à deux
heures et demie. Location ouverte tous les
jours, de deux à six heures, et jeudi, de dix
heures à midi.

SCALA-THEATRE
Trois heures du spectacle le plus agréable

et le plus gai, dans la salle la plus conforta¬
ble de Bordeaux, avec les meilleurs artistes,
les plus riches costumes, les plus jolies fem¬
mes, voilà ce qu'offre la Soala avec la revue

m i T J _ n .. .... 4 I%AV\nfliarol An

avantages, la même vie facile et aisée que |; « rii^vtens.^dis^^ entièrement renouvelée,
leur régisseur. nr" ',nTI RaI1s ra,s

» Tenez, je crois bien qu'un arrêt d'incompé¬
tence constituerait la solution la plus raison¬
nable.

« Attendons ; nous verrons lundi si mes
prévisions se seront justifiées. »

Un client irascible
Vn électricien, Louis X..., âgé de vingt-trois

Bus, se présentait lundi soir chez M. Lambert,
qui tient la recette buraliste de la rue de la
Gare, n« 23, et demandait du tabac à priser.
M. Lambert lui répondit qu'il n'en avait pas.

L'électricien, furieux, insulta le débitant. Un
•pugilat devenait inévitable, le débitant étant
disposé à répondre aux menaces de X...
Des gardiens de la paix, appelés. Accouru¬

rent, mais ils durant employer la force pour
maîtriser le client, qui leur porta des .ooups
S&Jtes outeacoa, X—,&jéiié écs»ué.

Un enfant renversé par un tram
Lundi, le tramway numéro 84, allant du

Médoc à la gare du Midi, a renversé, à la
hauteur do la rue Saint-Louis, un enfant
de huit an8' Raymond Boissaton, demeu¬
rant avec ses parents, 7, rue de Vande.
^nes ' renseignements recueillis, il résulte
que le jeune Raymond s'était engagé sur
in chaussée en courant et sans se rendre
compte du danger Qu'il courait par suite

l'arrivée du tram.
Transporté à la pharmacie AUard, place

Picard le pauvre enfant y reçut les pre-
mters soins puis il fut dirigé sur l'hôpital
T cours dè l'Argonne. Il a une fracture
rte fémur gauche, des contusions au tho¬
rax et des lésions internes; son état est
trM ^hamppl, commissaire de police du
premier awndissement a ouvert l'enquête
d'usage. ,

Série de vols
Un routile qui logeait depuis vingt jours

chez Mme Tourne, 30, rue du Couvent, a
déménagé à la cloche de bois en empor¬
tant une certaine qyant^'é ôafres detamment des serviettes et cinq paires
draps de lit.
— Le docker Aristide Garguel, demeu¬

rant rue des Argentiers, 19, avait dépose
un instant sur le seuil du bureau de ta¬
bacs de la rue du Pas-Saint-Georges, 44,
un panier en osier contenant des effets de
travail, des chaussures, une lampe a pé¬
trole, deux coffrets et plusieurs autres ob¬
jets. Ce panier a été enlevé par un adroit
filou.
— On a également appréhendé deux ma¬

nœuvres trouvés porteurs de dix kilos de
morues dont ils ne purent expliquer la
provenance. On les a, après interrogatoi-
r<b-. Jatssés m liberi®.

L'AUDIENCE
LES DEBATS ONT LIEU

DANS LE HUIS CLOS LE PLUS RIGOUREUX
C'est à une heure très précise de l'après-

midi qu'a commencé, lundi, l'audience de
la cour, toutes chambres réunies. Cette au¬
dience était présidée par Mv Gumenge, pre¬
mier président; le chef de notre parquet gé¬
néral, M. Maxwell, avait tenu à venir oc¬
cuper le siège du ministère public.
Me Boisserie fait .son entrée dans la salle

d'audience accompagné de ses défenseurs,
Mes Mennesson et Albert Wilm, de Me Maze,
avoué à Bordeaux, et de Me Mennesson flls,
secrétaire de l'éminent bâtonnier du bar¬
reau parisien.
L'affaire appelée, M. le premier président

annonce que les débats se déro lièrent da-s
le infls clos le plus rigoureux. Ni. les avo¬
cats, même en robe, ni les conseillers ho¬
noraires, ni les membres de la presse judi¬
ciaire ne seront admis. Restent seuls de
vaut les robes rouges l'appelant, puis M. le
bâtonnier Mennesson, Mes Albert Wilm et
Mennesson fils; Me Maze, avoué de l'appe¬
lant; enfin, le bâtonnier du barreau de Bor¬
deaux, Me Cadapaud, que le bâtonnier pa¬
risien avait prié de l'assister.
L'affaire s'est terminée un peu après cinq

heures : M® Boisserie et ses conseils sor¬
tent, radieux, de la saile d'audience, et
nous entendons ces mots ; « Arrêt rendu...
incompétence... incompétence... »
Le compte rendu des- débats est interdit,

.puisque le cas de M® Boisserie a été jugé
dans la plus âtricte des intimités judiciai¬
res : le huis clos de la Chambre du conseil.
Mais si la prévision de notre interlocuteur
d'hier est réalisée, - si, comme l'aîflrmenj
les renseigpés du Palais, la Cour de Bor¬
deaux s'était . déclarée incompétente, quel¬
le juridiction aurait donc à connaître do
l'appel de M® Boisseuie 1 Ce ne saunait être
la quatrième chambre de la Cour de Bor-
-deaux, chambre des appels correctionnels,
4»isi|«o tenus tes conseillers mi f" "

Location sans frais.
ALHAMHRA

Le public a fait au nouveau programme
un accueil chaleureux et, en intermède, a
fêté comme ii convenait, l'exquise diseuse
Esther Lekain,. que l'on ne se lasse pas d'en¬
tendre, et un numéro d'acrobates exception¬
nels, les Grozzinis. Ce soir, début «la Dan¬
seuse ».

ALCAZAR
Vendredi, Bordelais et Bastidlens iront ova¬

tionner le superbe ténor Falandry, 1er prix
du concours Comédia- Programme : dix tours
de chant et attractions, deux pièces en un
acte. — Samedi et dimanche, «les Aventures
de Thomas Plumepatte». Toute la troupe.

THEATRE MOLIERE
M. Grangier, qui dirige avec tant de com¬

pétence et de succès le Théâtre Molière, a
donné dimanche une matinée composée du
« Noël » de Bouchor et d'une légende gothi
que, en un acte et en vers, « L'Orfèvre »,
de notre confrère G. Ducos-
En vers souples et tendres, souvent élo¬

quents, l'auteur a su évoquer la vie des
artisans du moyen âge. Il nous a montré
l'un d'eux expirant à la veille de la réali¬
sation de son chef-d'œuvre.
M Grangier, émouvant et simple dans

l'orfèvre; Mlle du Blanc, sensible et sin¬
cère; M. M'ussiet et M. Naud ont collaboré
à l'accueil chaleureux et mérité fait à la
pièce de notre confrère.

CIRQUE ANCILLOTTI-PLEGE
Une troupe sans égale, composée d'attrac¬

tions inédites, de- numéros d'équitation hors
de pair et d'une pléiade de clowns et augustes
plus hilarants les uns que les autres, _c est
évidemment plus qu'il n'en faut pour Justi¬
fier la vogue dont est l'objet, depuis ses dé¬
buts parmi nous, cet établissement qui, mal¬
gré ses dimensions, a dù, à son grand regret,
refuser les retardataires faute de place. Loca¬
tion bureaux du cirque. Tous les jours, à
trois heures, matinée. Jeudi, grande matinée
enfantine avec le concours de toute la troupe.

OLYMPIA-CINEMA-PALACJE
Le record du succès- — Mercredi, en soirée :

«Aladin ou la Lampe merveilleuse», conte
des Mi'lle et une Nuits»; «Chariot et les Sau¬
cisses», fou rire; «La Cité perdue». 8® épiso¬
de (le Ballon captif); «Sports Athlétiques»
(suite) : « Actualités mondiales », etc. Loca¬
tion. Téléphone : 13.38.
CINÊ-TROIS-CHALETS (M Prést-Wilson,

«LE MONITEUR AGRICOLE-»

Sommaire da 25 décembre 1920 :
Organisation du marché des semonces sélectionnées. —*

Rapport présenté au comité départemental du blé de lai
Gironde par MM. Bretho et Séverin, membres du comité î
Projet de oontrat-type de vente de semences sélection¬
nées. Création d'un Institut des céréales et d'une
Association de sélectionneurs de céréales. — Foire na¬
tionale aux semences sélectionnées. — Revue de lia se¬
maine et mercuriale des grains et farines.
Abonnement, 25 tr. par an. Bureaux, 32, rue de Dyon,

Bordeaux.

ANVERS'DANTZIG
S/S CHATEAU-LATOUR, partira le 31 déc.
S'ad. : Worms et Ole, t, ail. de Chartres, Bdx

ÉTAT CIVIL
DECES du 27 décembre

Vve Sansoulet, 48 ans, rue Sainte-Croix,- 30.
Vve Martin, 62 ans, rue Plerre-Duhem, 15.
Mathieu Garas, 67 ans, r. Jean-Paul-Alaux, 26.
Pierre Saint-Blanoard, 69 ans, c. la Somme, 322.
Thérèse Agoté 70 ans, r. Rodrigues-Péreœre, 39.
Vve Dosque, 75 ans, rue Poyenne 5L
Jean Gagnier, 75 ans, rue Bourbon, 39,
Vye Laveau, 77 ans, rue Monthyon, 8.
Vve Galian, Si ans, rue Achard 229.
Ferdinand Salles, 86 ans, rue Cambon, 12.

Economisez en faisant
Teinturerie RCKJCHON.

et nettoyer
Tèléph.45-40

légende gothi- kONVOI FUNÈBRE Moyon et leur flte,
M. et Mm8 Gustave Moyon, M. et Mme Arthur
Moyon et leur fille, M. et Mm» Eugène Moyon
et leur fille, les familles Moyon, Bouyer, Des-
sarps, Frouint et Ferret prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter à la levée de corps de

M" veuve Pierre MOYON,
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, qui
aura lieu le 29 courant à neuf heures.
On se réunira à la maison mortuaire, boule¬

vard Godard, 275.
L'inhumation aura lieu à Donges (Lotro-In-

férieure).
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, 121, c. 'Alsace-Lorraine

SYPHILIS GUERISON ASSURÉEde tout las Accidents Syphilitique»
ar nouveau traitement puissant et énergique
.San» piqfiret) auquel îucun cas ne peut résister.
LMBORATOIREdesSPÊCULITÉS UR0L0GIÇUES
23, B' Sébastopol, PARIS. Service 3,(«at/Mirat/iJ. ej)

CONVOI FUNEBREM M™. '11e*&
Etienne Fonrouge, M. et Mme paul Culine, M.
et Mme Jean Biard et leur flls, Mme veuve Ray¬
mond Rapaud et son flls, Mme veuve René
Guionneau et sa fille, les familles Lansalot,
Monpez, Morlaas, Cambon et Nicolet prient
leurs amis ot connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux oibsèques de

M. Raymond LANSALOT,
leur père, beau-père, grand-père, arrière-gxartd-' * — * ' ' ilf *•' 'père, beau-frère, oncle et cousin, qui auront
Heu le mercredi 29 décembre, en l'église Salrrfc-
Pierre de Bègles. '*
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Adolphe-Thlers, 54, à une heure et demie, d'où
le convoi funèbre partira à deux heures.

^ . Il ne sera pas fait d'autres invitations.
©b sch- î ôramefS*part.<)i>o^fc^dTOpes ,/ttWWrfes- -igériùrufles ifSem. 'dVBeÔ9«al4lfc<

Le nombre des adhérents ayant touché par
anticipation le montant intégral de leurs titres
amortis aux tirages est, à ce iour, de

27.414
dont 414 pour le départemem de la Giroode,
y compris les 1 qui oui été favorisés du sort
au tirage du 15 décembre 1930, à savoir ;

à M. Belloni, r. Judaïque, Bordeaus.
à Charreyre, à St-Seurin-s/l'isle.
à Villars (Y.), à Loupiac.
à M. Quillard, pass. Lhérisson. Bdx.
à M. Dumout, rue Brizard Bordeaux,
à M. Berlin, rue Boulin, Bordeaux,
à Mm# Loisier, r. Pianterose, Bordx.

Sur la base des résultats acquis, la Séqua-
naise versera, en 1920, aux adhérente, sur
titres escomptés, échus ou amortis aux tirages,
près de

20 m lisions
EBe leur a versé, à ce jour, plus de

110 millions
Ses titres en cours représentent plus de

Unmilliard
de capitaux à constituer.

Pour tous renseignements,s'adresser
aux REPRÉSENTANTS RÉGIONAUX ou au

Siège social, *30. rue d'Amsterdam,P A RIS

Pour ceux qui ont eu la grippe
cet hiver

Parmi ceux qui ont la grippe cet hiver, H 3
en a beaucoup qui n'en sont pas remis à Theuna
actuelle. Si o-n les interroge sur leur état d«
santé, ils répondent; «Depuis que j'ai eu lê
grippe, je ne me suis jamais bien remis. » lia
ont encore des sueurs profuses, de la faibiessa
persistante des jambes, des digestions lentef
et pénibles, des palpitations du cœur. Ils re&
tent, en outre, a la merci des rechûtes.
Mme Paquet, de la Malle, par Saint-Brfcf

(Marne), nous a écrit que les Pilules Fini
l'avaient très bien guérie de la grippe et di
ses suites :

Le Lait Frais est rare

Mais...
ie bon Lait sucré suisse

NESTLÉ
est en Vente
PARTOUT

LES POILS SUPERFLUS
sont-ils enfin vaincus?

Oui, répondent le « Moniteur Médical » et
le « Journal de Médecine de Paris », et, dans
deux articles documentés, ils citent l'Eau
Dixor. Cette composition scientifique, mal¬
gré sa limpidité et son absolue innocuité
pour l'épiderme, possède la curieuse pro¬
priété d'absorber la sève pilaire dès son
contact avec les poils, qui, privés de leur
seul élément de vitalité, meurent radica¬
lement. Désormais, mesdames, vous seriez
sans excuse de montrer un visage barbu ou
des bras et des jambes ombrés de ces poils
disgracieux cadrant mal avec la grâce
de votre sexe. Il vous suffit, en effet, de
tamponner avec de l'ouate imbibée d'Eau
Dixor tes endroits velus, et, quelques mi¬
nutes après, non seulement les poils sont
radicalement disparus, mais la peau appa¬
raît d'une éclatante blancheur. — Réclamez
sans retard à votre pharmacien ou parfu¬
meur la véritable Eau Dixor. Le flacon,
13 fr. 20, taxe comprise. Envoi franco et
discret contre mandat de 13 fr. 50 à Dixor,
234, rue de Tolbiac.

-

TOUTES ïsrES

HERNIES
même les descentes, sont immédiatement
maîtrisées par le Bandage breveté du doc¬
teur BARRÊRE. Livraison immédiate. EssaAs
gratuits à :
Rayonne, bôtei Panier-Fleuri, le 3 janvier.
Mont-de-Marsan, hôtel Saint-Martin, le 4.
Tarbes, pharmacie Larcade, le 5.
Pau, hôtel Europe, le jeudi 6.
Salnt-Sever, hôtel de France, le 1.
Dax, hôtel de l'Europe, le 8.
BORDEAUX, '8, rue Voltaire, tous les jours.

Pl
P:

Mm» PAQUET (Cl. Brazier,
« J'ai eu la grippe et on a fini par faire to-nv

ber la température, mais j'étais tout de mênn
dans un mauvais état de santé. Je n'avais
plus d'appétit, je digérais mal et j'étais com¬
plètement à bout de forces. Heureusement,
j'ai pris vos Pilules Pink et de suite mon appétii
est revenu et j'ai retrouvé toutes mes forces
d'avant ma maladie. Je vous fais mes oom-
iliments pour la belle guérison que les Pilules,
fink m'ont donnée. »

Nous recommandons les Pilules Pink, qui
débarrassent de la grippe et des suites de grappe.
Ne croyez pas que vous êtes guéri parce que
vous n'avez plus de catarrhe bronchique
et de fièvre. La grippe aura encore longtemps
prise sur vous. Hâtez votre convalescence,
redoutez les complications. Les Pilules Pink
sont là pour vous aider.
Souveraines contre : anémie, chlorose, fai¬

blesse générale, maux d'estomac, douleurs,
épuisement herveux, neurasthénie.
Les Pilules Pink sont en vente dans toutes

les pharmacies et au dépôt ; Pharmacie P. Bar-
ret, 23, rue Battu, Paris; 4 fr. 50 la boîte,
24 £r. les six boites franco, plus 0 fr. 50 de
timbre-taxe par boîte.

EAU DE NOIX SERRES ?î^nei6fSi4Sl3,uVALENCE-D'AGEN MBCliailljl. IWlOliailI

SURDITE
ancienne ou récente et
t3mauxd'oreilleguéris
Par le BAU1E âLM

Yotlce probante f°.Pht<>ALTA,Châtellepault(Yienneli

IMPUISSANCE
QUBR1SON RAPIDE EL A TOUT AGE

par les Wii'fitl, 14-mSO f°° — Notice tranco
Laboratoires LÈBRE. Bd GarafraUa. 147. Bureau î, MCIÎ

HERNIE
umo

d
y

IXIlinnprr (Kn tous Pays) Cab* DE VERTtfRYDIVORCES Ex.-F- ds ta Sûreté et D- en Droit, D"
^ (Tet — — - - —24, rue Hohan (TeL 20.29) Bordeaux.

MEMBRE DU JURY et HORS CORCOURS
Le bandage (UASIB guérît la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés di

hernies,lurent guéris grftce a la méthode ration
nelle et ourative du célèbre spécialiste.
Le bandage de M. J. GLASER.63, B« SébastopoL

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les lait disparaître. Dans un bol
humanitaire l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous Voir cet ôminont praticien à :

Agen, 29 décembre, hôtel du Midi-
Saintes, lundi 3 janvier, hôt- d. Messageries,
Barbezietjx, 4, hôtel de la Boule-d Or.
Jarnac, 5 janvier, hôtel Grouzille.
BORDEAUX, les 6 et 7 janvier, hôtel Modes-
ne 7 rue Buffon, pré., le cours de Toeroyt,

La Rochelle, 8 janvier, hôtel de France.
Rochefort 9 janvier, hôtel Grand-Bacha.
L'éminent aide de M. Glaser recevra à*

Civray, 4 janvier, hôtel de France.
Poitiers, 5 janvier, hôtel1 dtu Palais.
CHâtellerault, 6 janvier, hôtel Moderi
TDouars 7> janvier, hôtel du Cheval-B iuic,
Saint-Maïxent, 8 janvier, bût. des 3-PiIleœs.
Niort, 9 janv., hôt. du Raisin de Bourgogne,
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières nr déplacement de tous organes,

Les Directeurs { GOUNOUILHÛU
v

Le Gérant. G. BOUCHON". — Imprimerie spéeiak

Su peut gagner 200.000 trancs
Avec 15 francs lé 5 Janvier 1921

en achetant une OBLIGATION VILLE DE PARIS 3-/. lfflZconformément à la loi du 12 MarsMM,
payable 15^franc, de «nltÀ/t le solde par mensualités de 25 francs pendant an an seulement.DèsF"pS£tie?'divi^pi^riétaire dn titre «mm» sfll'était payé comptant et fort a
droit à la. totalité dit lot gagné et aux intérêts des ccapons.

LES VILLE DE PARIS participent d 113 tirages, offrant ensemble les lots suivants :

71

«00.000 teamc»
100.000 -
50.000 1 'I 9.

143Gros Lots de tQ
715 Lots de I.O
927 - SOO

Soit 10.85S lots pour la somme de 18.458.500 frases
©OUTRE OÔfNIE FRANCS on-reçoitle Numéro de l'obligation et Fon participe rai
pimmm toracse pu s jamwier 1921
NUMÉRO DE SUITE - SÉCURITÉ ABSOLUE - LISTES GRATUITES APRES TIRAGES

DOUZE TIRAGES OfAFî AN. - "" -----
Mandat de QUINZE francs

UN TIRAGE LE 5 DE CHAQUE MOIS
à ESJ, L. GEHifJ, éduiinistrateur (33" année)

Bureau G ■ 31, rue Saint Georges, PARIS <9*>



99

V COGNAC a. & E MARTELL
MAISON
FONDÉE EN

Agents 6énéraux pour le Sud-Duest: CAZALETaPiLs BoRDEAiJX-1
PRODUIT NATUREL DES VINS RECOLTES ET DISTILLÉS DANS LA REGION D'™OGNAC

PAR LE FROID *
PAR L'HUMIDITE
NE SORTEZ PAS

SANS METTRE EN BOUCHE

PASTILLE VALDA
pour ÉVITER on pour COMBATTRE

Maux de Gorge, Rhumes, Bronchites,
Grippe, Influenza, Asthme, etc.

Mais surtout, EXIGEZ TOUJOURS

LES VERITABLES
Vendues seulement

en BOITES de 3 fr. 75
portant le nom

VALDA

N'achetez que les BONBONS

FELIX POTIN
Les meilleurs Les moins chers

aux Etabliss" ROBIER
6, rue JVIichel-Montaigne, Bordeaux

Cadeau pour tout achat de 50 francs de marchandises
(Snoro excepté)

Livraison à domicile :::: Téléphone 13-40

524 A. LIQUIDATION DES STOCKS 19 bis, boulevar^DELKSSERT, ^UIS (XM®).

Vente en Bloc du Camp de Bassens (Gironde)
(Partie non automobile)

Les offres d'achat du Camp de BASSENS (partie non automobile) seront reçues à la
Liquidation des Stocks (Section américaine), 4, Square Alboni, jusqu'au 10 janvier, à 17 h.

Les inventaires, qui sont à la disposition du public, comprennent : HABILLEMENT,
TEXTILES, ARTICLES de BUREAU, MATERIEL de CUISINE, ARTICLES de PARFUME¬
RIE, APPAREILS et FOURNITURES ELECTRIQUES, HUILES, GRAISSES, GROUPE
POMPES CHALMERS, PRODUITS CHIMIQUES, le tout représentant une valeur de DEUX
MILLIONS de francs.

10?CITROËN
est vendue

à partir de cejour
avec garantie de
Remboursement

HESTflffE,*ESE>

de la

Différence dePrix
En cas
de baisse

T

Lisez l'Article
en

utiiiutimimiiiiiuiimimiitH

3? PAGE
UllllUUHItUIttlillllMinlUtlUL

ourquoi les Enfants _
n'aiment-ils pas se nettoyer f

les Dents ======== #
Parce que vous leur donnez
des Dentifrices composés d'essences ou de

Produits Chimiques S
d'un gout désagréable

ESSAYEZ de leur donner du

[RESSOLHff Dentifrice Végétal
cgui est composé de Fiantes médicinales
et aromatiques des Pyrénées

Vous verrez ia différence
Ceci s'applique aussi aux grandes personnes

G fil ïa ®sy\A/
LIQUIDATION OES STOCKS PS GUERRE BRITANNIQUES

PAR ORDRE DU »DISPOSAL BOARD

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
surplace et par Lots, le MARDI 11 JANVIER 1921, 9 h. 30 du matin, de
BATIMENTS ET MATÉRIEL

sis à : TANK STORES (Dépôt des Tanks), TENEUR (2 kilomètres
de la Gare d'Anvin, et 3 kilomètres de la Gare de Blangy-s/-Ternoise (Pas-de-Calais).

Comprenant ;
6 HANGARS ATELIERS, utilisation industrielle, eu tôle, avec charpente métal¬
lique boulonnée, peinture intérieure et extérieure, cabines de pointeurs,
25 X 20 mètres, hauteur 8 mètres. — Plusieurs BARAQUEMENTS et ATELIERS
eu tôle ondulée. — MATERIEL IMPORTANT, y compris 240 ROULEAUX de
TOILE "Hessian " et autres, neuves; 108 Rouleaux de FILETS neufs; PONT
ROULANT en fer à T double/avec PALANS, longueur 25 mètres; 30 APPA¬
REILS TELEPHONIQUES et TABLEAUX DE DISTRIBUTION; Lot de FERS A
CORNIERE; VOITURES A BRAS et MATERIEL POUR INCENDIE, BACHES,

SEAUX, PIQUETS de Pâture, etc., ejtc.
AU COMPTANT - FR.&1S SO % EN SUS

Pour Permis de visiter Catalogues et tous Renseignements, s'adresser à:
Me CADET, Notaire, SAINT-POL (Pas-de-Calais).

r- UNE IDEE !
Avant d'acheter vos Cadeaux
voyez les Biioux, Brillants, et

MOULES
Ravissanlesoccasions entiè¬

rement remises a neut.
50 0/0 meilleur marché

que partout ailleurs.
Les vieux BIJOUX sont

acceptés en paiement.—OR
racheté de <J à 1 ir. le gramme.

PIANO, meubles et bibelots an-ciens à v.; 15, Montbazon.

A VENDRE matériel bon état,1 pompe à vapeur « Bla"ke »,
1 ventilateur - aspirateur sciu¬
res, 1 grille à sciure pour chau¬
dière, modèles bois pour grilles.
BOISQT, à La Teste (Gironde).

A MENDRE cause départ crè-
rt V merio bien située, gros
chiffre affaires, net 100' par jour
prouvé, Ecrire GERM, bur. jl-
ISSURANCE où représo" achèt,.
1 s. interm. Ecr. Job, bur. jt.

Désire 1er ou achet. échoppe 1ou 5 p. av. jardin, de prêt, ré-
gion Libourne. Ecr. C- C. 4, b. j1.

, ÉCOLE de
»H AUFFEURS

WCt Surgelasse,
"JE 190, r. Judaîqua. Bordi

SOIGNEZ VOTRE ESTOMAC
VOUS RETROUVEREZ LA SANTE

Lisex-donc ceci s

ROUGE VIN EXTRA BLANC
•00 VINICOLE NOUVELLE 160
LVai "ïî. rue Peyronnet IVn

J'APMÈTE meubles, laines,MUflC IE plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.
FAITES:

I
PREPARER vos

POMPES
10, place du Vieux-Marché.

Bordeaux. — Tél. $.44, Btt.08 |

HANGARS

606
L'application du 6Q6 et dessérums assurant ja guérison contrôlée de la &YP1IILÎS, des
MALADIES URINAMES et leurs complications (RETRECISSEMENTS , RHUMATISME^
ECZÉMA, etc.) se fait tous les jours à l'INST/JUI SEROIHERAPtQUE*
BORDEAUX, 25, HUE VITAL-CARUES

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecln-Chel

ATI DEMANDE bonne à tout
III» faire, sérieuses références;
Jtii, r™ de Toulouse, au Béquet-

FEU feuilard pour quarts 120f% kil. HENAULT, LIBOURNE
aie ddo bno ling. sachant repas-
Ul» sage, hôtel de Normandie
ÏAT. Camionnette 15-ter, parf.
ét- Dispon. imméd. L. Pauly,

chât. La Bouade, Barsac (C-de)
niinr ah On dem. j. homme
DlinChU 15 ans. p. bureau.
Se présenter : 38. rue Chevalier-

C"~AiMION à vapeur système Pur-rey, état de neuf, à v. Facilité
paiement. Ecr. Heùrion, bur. jl,
nr u A|l nC ménage ouvrier
DE «Si'i™ DE vigneron ■ prix-
faitr. Gagnol, 26, r. Servandoni-
ËUNE fille 25 a., excel. référ.,
dcm. emploi dans magasin

très sérieux. Ecr- AUXbur. j'
B. side-car Harley-Davidson occ.
à saisir, pressé; 32, r. Chauffour,

É"~ chang. barriques ress. contrevin. Demets, 99, c. Marne, B1

Alimen., vin liq- div. à céd. s.quai. Bén. 25,000, log., bail, pt
prix à déb„ dép. Ec. Tenoggi, j'-

VEND, châssis 12 HP Moto-
bloc 1920. à livrer tout de

suite. Ecr. M. O- 92, b. journal.
Di A Util cadre fer ex. état, pe-
llftriU tit prix; 35, r. Belfort.

ME kJriïîC POLE»; email; 10,
VCIllliiE pic® Quinconces.

■ HEND. salon, armoire, tables,
H V lavabos. S'adr. concierge,
s. quai de Paludate. t'>- Pressé
nom. salle à manger d'occasion
U Ecrira OCCA, bureau journal

Jl y bicyclette occasion; pla-
* ce> lles Quinconces, 10, B*

PERDU dim. soir jn® 'chien-loupsans collier, quart. Tivoli, C.-
Godard. R6c- 84. r. Wustenber.s.

A VENDRE

POSTE soudure autogène à vLEGER, 7, rue des Gants. B*

A V chiens de garde, bergersMl. français et d'Alsace, 2/4
ans: 27, r. A.-Mérillon. Bordx.

V. billard et accessoires bon
I état. S'ad. 115, q. Bacalan, B=

Machines a coudre occas.â v.; 10, rue Magendie, Bx.

machine à vapeur 'A-fixe, 14/16
HP, bon état. S'adr- BRIZARD,
38, rue Poquelin-Molière, 38, Bx.

graine de pin
garantie extraite au soleil, nouv.
récolte 1920, « sélectionnée », 90

- 95 % de germination; prix tr.
mod. Expédition par 5, 10, 50 et
100 kilos et au-dessus. Envoi
écho» contre 1' timb.-poste. A'®
Meynard, graines, Lesparre, G<i®
ËGISSfeÛR 37 a., actif, sérieux,
expérimenté vignoble. tt®a

cultures, excell. référ-, d4® di¬
rection gr<i domaine. — Ecrire :
MONVILLE, bureau journal.

PAEIDYtED cessant affaires
liUUIl I ICII céderait en jan¬
vier: demi-muids et bordelaises
chêne, lourdes, lie blanche, avec
deux fortes pompes, 2 siphons
Grégor, un Vivez et 12 mètres
tuyau neuf caoutchouc pour
soutirages, le tçut réuni dans
un chai, rive gauche Gironde,
propice aux achats et expédi¬
tions. — Ecrire CHAUVINEAU,
59, cours de l'Yser, 59, Bordeaux

FORD neuve, n'ayant jamais
roulé, à vendre.

TDArTCSID « NASH QUAD »I IfAul EUK 24/30 HP. tirant
12 tonnes, remis exceit état, â v.
Ecr. ISTR'ES, Ag. Ilavas, Bordx

Gd CABINET NATIONAL
20, intendance. Téléph. 8.66.

0e AWIQ M- et Mad. Saint-JoursLnVIO ont vendu leur mais,
de l'am., 82, r. P.-Gallien, à pers-
désig. d. l'acte- Opp. 20, Intend®®
GRAND CABINET NATIONAL.
UflTCi PL oentre, 20 chamb..
nUI CL bail. Prix: «0.000 fr-
EJI1TEI rest. b. quart-, 20 ch.,rlU I CL pl. cent, pi 70,000'. Far.

Chauffage central
Très bons ouvriers monteurs de¬
mandés.. Hygiène et confort, 54,
cours Pasteur, 54, à Bordeauj.

AV. macbine écrire visible graet p' chariot; 96. ch. d'Arès
PIANO b. état à v.; 12t. r. Kanjaq

Échangerais app' 5 p., eau, gaz,électr., contre échoppe ville
nu banl. Ecr. A. B. 5, bur. journ'

AV. ECHOPPES 4, 5 p., cave,jard., e., g., él-, près bd Wilson
lib.bient.Salinler,Caudéran(Ga°).

torpédo Renault 10 HP,
». .. 1920. 4 pl., livr. t. d* s.
(Ecrire RBNA, bureau journal.
ÔAR à v- sur quai, cause dé-
0 part, jolie installation, prix
1 débattre. Pressé- S'adresser :
Jl. BOTËR, 78. rue Mazarin, B*.
~

ËcT bicyclettes neuves g<|® mar-
que; 53, r. Sanehe-ue-™mTers.

AV.

hcc
11 qz

JEUNE homme au courant tra¬vaux de bureau et comptabi¬
lité désire place mais, de vin ou
autre. Ecrire XAL, bur. journal

MENAGE VACHER demandé,bons gages. Ecr. références,
ARNAUD, 201. r. de Bègles, Bx-

LABOUREUR- vigneron deman¬dé, bons gages. Ecr. référées
ARNAUD, 201, rue de Bègles, Bx

BOIS de chêne et souches devigne à vendre 175 fr. le ton¬
neau domicile. Ecrire ARNAUD,
44, rue Angel-Durand, Talence.

3RI9AIQfkUQ à v' ensemble(SiivlOM II® ou sêp., situa¬
tion unique donnant sut trois
rues, face gare Midi, gros rap¬
port. — Facilité de paiement.
DAGUT, 20, pl. Gambetta, Bdx.

A VENDRE
1® A CUOUNAC, près S'-AS-

TIER tDontiigilc)CARRIERES
IMPORTANTES DE CALCAIRES
(106 hectares). MOULIN 80 HP.
On traiterait par bail avec re¬
devances. Toutes facilités.
20 DOMAINE (lu PAJOT, à 2 k.

VELINES : Maison de maître,
81 HECTARES, jolie vue, jeune
vignoble 4 hectares, excellentes
prairies irriguées. TROIS ME¬
TAIRIES.

30 LE TERME, 260 m. BOUR-
GNAC, 3 k. MUSSIDAN : CHA¬
LET MODERNE, 2 METAIRIES,
t MOULIN, 1(1 HECTARES-

40 BELLE MAISON DE MAI¬
TRE avec, PARC et PIECE d'EAU
à BLAYH.
G. MARTY, RIBERAC. T. 25.
J. MORIIANGE, 3, rue Balny-

d'Avricourt, 3, PARIS.

AVIS AU PUBLIG
-25

Adjudication à l'hôtel de ville
de Bordeaux, le 17 janvier 1921,
à 15 heures, do 1,500 q* m. de
FOIN PRESSÉ.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à la sous-intendance mi¬
litaire des subsistances, cours
do la Marne, 141, il Bordeaux.

AMLNISTRATEURS <ap' 30,0000sont demandés par Société
en réorganisation. Affaire très
befie- - Ecrire : TOTTF.R. Agen¬
ce Havas, à BORDEAUX.

KAA' récomp. à qui me procure-
OUUra appart. vide 6 ou 8
Centre. Ecr- Lubert, bur. Journ'.

A 1 Trlf ilfb landaul. RenaultAU iO^ever^SQO
Tr- pressé. C" dép. Voit, entèr' a
neuf. Affrs unique, de tt» confcn.
,S'.ad. 143, r. Palais-Gallien. B1".

7 FUS BEFER
g5SSliro.ncefc vi8"ncîb, clôtures,société Auxiliaire de Matérielsci usnies,- 63, r. Leyteire. t- 40.32.
COIN sec avarié p. soutrage our emballage, 13' les 100 k. gare
acheteur, et foin extra vert 2-l'50
mêmes condit,. Ecr. Ula, bur. jl.

AV 5elle saHe à manger avec"t <t*leerîe et ffiace, départ.Bicyclettes homme et dame-
264, cours de la Somme. Bordx!
AMI camionnette voit,. L50Ô"k
M W ■ Px 1.^001; g camtes t.ooo k!
Px 1.3001; 1 camion 4 t. Px 2 000'
S'adresser, 8, rue Canihac. Bx".

AUX HIRONDELLES
Chaussures, 66. c. Intendance
On d<c b. vendeur ou vendeuse.

MOTEURS ASTER
IWCOMNUES

,lî^ VOlfNAKTE, expédiée a l'esral. rats pera (ogmettre ose personne h votr
«s/onM. oèmfitdistance. 0«.i M. STEFAN.92.BdSt-Marcel.Parle.sttii livr»3*56. r.HllL

A U 8T. café, vaste salle de
/v ¥ ■ spect. avec- scène, belle
me» d'hab.. gr..chai.p- comm.
de vins, sur ligne électr., petit
vigu. S'cr'I'RIGANT.à COUTRAS.

bar-rest. b. achal. cent. Ri
• S'» TRIGANT, COUTRAS.AV

A II café dans ville irap. S.-O.¥. 8 or TRIGANT, COUTRAS.
A U Pr°Pté Entre-Deux-Mers,
r1 S, 43 h'»' env. (D cru classé.
S'adr. TRIGANT, à COUTRAS,

A y habitat, à Contras, eau,¥. électricité, vaste jardin.
S'adr. TRIGANT, à COUTRAS-

Location Machines â Ecrire
Ç« INTER OFFICE C«J* allées de Tourny. uô

J'ACHETE TOUT
Meubles, vestiaire, linge, chaus.
MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

MECANICIENS d'aviation pourréparation moteurs deman
dés. — Usine LATECOÈRE. 1,
route de Revel, 1, TOULOUSE.

POUR travaux de couverture,bon ouvrier zingueur deman¬
dé. — Usine LATECOERE. 1,
route de Revel, t. TOULOUSE.

DOCTEUR DE COCK
Beaucoup de remèdes soulagent momentanément les mala¬

dies de l'estomac, tels par exemple le bicarbonate de soude, la
magnésie, l'éther, les sels de bismuth, etc., etc., mais ne les
guérissent pas, et c'est là un danger qui peut être gros de
complications.

Pour guérir efficacement une maladie de l'estomac, il est
absolument nécessaire de désinfecter l'estomac et. de le fortifier
et alors l'estomac digère sans drogue et sans peine. Il y a pour
cela un très bon remède et très connu : les Poudres de Cock,
qui jouissent d'une réputation universelle bien méritée, car elles
réussissent; toujours, même là où tous les autres remèdes
ont échoué.

Tous ceux qui prendront les Poudres de Cock peuvent être
sûrs de guérir très rapidement; ils retrouveront un bon appétit,
des digestions faciles, jamais plus ils n'éprouveront après les
repas le moindre petit malaise, leur estomac ne les fera jamais
plus souffrir.

Si vous souffrez de l'estomac, du foie, du ventre ou des
intestins, achetez donc chez votre pharmacien une boite do
Poudres de Cock pour 5 fr. 50, et si elle ne vous donne pas satis¬
faction, renvoyez-la au Laboratoire des Poudres de Cock, à Jeu-
mont, et elle vous sera remboursée.

Les Poudres de Cock sont toujours inoffensives.

FORMIDABLE
QOC fr. vélos V4-luxe neufs ga-wOO rantis, frein moyeu arr.
Ecr. ou s/adress. MINETRE, 1, :
impasse Ceistas, Bordx. Com- ;
mission à qui proc. acheteur.

Ronce galvanisée
neuve 100 fr. les ilOO kil. en gros,
visible 9, rue Laîaurie. Tél. 1904.

MEUBLES PAR MILLIERS !!
MEUBLES BAYLE

43 à 47, cours d'Albret - BORDEAUX
AyiC aux fabric. de boissonsH « IO gazeuses. A V. bon ca¬
mion et baladeuse. — MENARD,
çharron, à BRUGES (Gironde). Inventaire iPrix Sensationnels

A ii belle maison d'habitat, à■ « Bord», rue Saint - Genès.
S'adr trigant, à coutras.

AV.
S'adr.

2 belles prMs en Girda
cuit,. SuP- 35 à 50 h. env.
trigant. à coutras.

BERLIET torpédo 5 places,15 HP série, éclairage, démar¬
rage électriques, à livrer neuve.
Ecrire J. DE RAUCOURT, 67-68,
quai de Queyries. 67-68, Bordx.

ïnih CB A MPC récompense à
aUlt rnMIlUd qui rapporte¬
ra baretto platine et brillants
perdue dimanche soir. S'adres-
scr : 52, rue Bourbon. 52, Bdx.

MOELLONS, pierres démoli¬tions à vendre; 83, rue Croix-
de-Seguëy, 83. — GIRAUD, en-
trepr', 26, rue Godard, Caudéran

Savonnettes bains
115' le mille; 9, rue Lafaurie, 9.

Camt® Panhard 1,200 k- bâchéeneuf, parfait état, six raille
francs, Ecr. LILU, bur. jour 11 a 1

Dem. garçon mag.. réf. exig. ;■13, rue Sainte-Colombe. Bx.

a Lo» app* vide 1» et., e., g., él.
18. r, Traversière. Visite de 2 à 5h

AV. vélo homme parfait état;143, rue Fondaudège, 1"»' ét.

PIANOS occ. état neuf à vend.;10, rue de la Chartreuse, Bx.

Ciiamrre meublée, salle debain, électr-; magasin centre
à louer. Ecr. PALU, bur. journ'.

MftMMC seùl- trois garçons,numnic pouv. dirig. propr.,
prendr- ferme ou moitié ou en-
fret. petite propr. Ecrire : L.
PETIT, p. r. Baurech (Girac).

A VENDRE beau couvert de ta¬ble 105 pièces en terre de fer
et à fleurs; 1 service_à café en
porcelaine et une suspensTon de
salle à manger; 109, r- Tureniie.
nu DEMANDE à louer local
Ull avec magasin et petit ate¬
lier situé'sur gm passage autos,
entre Richelieu, Capucins, place
Victoire. Fer. Barthcl. bur. i'.

MOTEURS ESSENCE
toutes forces, 53, r. Tauzia. Ex.

A|| un canapé, quatre fau-Y ■ teuils acajou Empire,
velours frappé de l'époque, par¬
fait état, garde-cendres, tru¬
meau, cave à liqueurs et ta¬
bleaux divers, 30, place Pey-Ber-
land, au .1er étage, de 10 à 12 h.

LIVRAISON FRANCO PAR AUTO

CHAUFFAGE & ECLAIRAGE
A. MOREAU, "'""•"îSBSSïKSft

SPÉCIALITÉS pour l'ÉLECTRICITÈ ef le GAZ
Grand choix de LUSTRERIE et LAMPES fantaisie

Rztliateurs - Fera • Réohausls ■ Bouilloires pour l'Electricité
APPAREILS DE CHAUFFAGE EN TOUS QE«RES
uiinii u ■Mimmmwiw iiihiihimuih iiiiiJumi—fUBimiMWMi'iiMiu

MEUBLES MEUBLES

AU BUCHERON
59-61, Cours d'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions proeenant directement de nos

Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

neufs en bois
7 m. x 4 m. depuis 650 francs.
hangars agricoles
ecuries, porcheries

et toutes constructions écono¬
miques en bois

LAMOLE, loO, bd Albert-ler, Bdx

Emplois vacants toutes pro¬fessions, France, colonies,
étranger. Ecrire rapid pres¬
SE^ 19, rue Cail, Paris.

BOULANGERS
Employez les Fleurages Etuvés.
Produit très recommandé. Faci¬
lite !a mise au four. Economie
le 75 p. 100 sur tous les fleura¬
ges. Nombreuses- références. —
Echantillon contre 1 fr. TOU-
TAIN, A. 54, r. Boisnet, Angers,
lEcoïe Régionale!i de Chauffeurs 1
A. FABBE, Dir», 243, r. Judaïque

RIZ, BRISURES DE RIZ
peur alimentation. Vente en
gros. Compagnie Sud-Améri¬
que, La Rochelle (Char.-Infér.).

COUPONS SANS FRAIS^
I IBM FflITT m^TER t PàRR'S EOREIl L" 1

22-24, cour
II lî
paie immédiatement et sans - _
tous les coupons français et étrangers

cic l'Intendaiace, Bordeaux
commission

RAPIDE

l» teinture idéale
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre çoonomiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

~ coton, laine, mi-laine, soie, etc. Z

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, et®.
Gros: 55, place de la République — LYON

606
RHUMATISME

ECZtMA
ANALYSES DU SANG

10, rue Margaux

SYPHILIS (Guérison contrôlée). ecoulements.
retrecissements. Traitement en une séance.

clini0ue wasserwann. 28. r. Vital-Caries 28 bordeaux
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

606 TRAITEMENT 0 la SYPHILIS
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatites, etc
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'Intendance, Bordeaux.

«xmxxiixxKXKSxmxiizioimxxmzxxstxxux

AV. hôtel meublé au cent. B*.
s'? TltlGANT, coutras.

A y 2 pr^5" près (le Libourne¥. avec, habit, et dépendanc.
S'adr. trig.fnt. :> coutras.

Al» rest. d. gëë ville S.-Ouest-V ■ S r trigant. coutras.

Piano Ërard éfat neuf à v,end.S'ad. 49. r. Terre-Nègre, Bx-

Chambre milieu, salon, lustre,bibelots, pendule, bronzes, lit
fer et c., gravures, service porc-,
tably glaces, à.'v.; 2. r. Henri-TV.

Propriété dem. en locat- ou ven¬te, 5 -à 16 il., région Bx. Ecr-
prix ,_co nd i t. ,_LO IS. bur. journ.
UETDE piânchês—2'n x CW20
nClIsfc x- Om028, très belles.
360 fr. le m. c. — POISSON¬
NIER^ rue Berthelot, Bègles.
Dem. à s.-louer partie magasincentre p. articl. rich. p. da¬
mes. Ec. JUNAS. Ag. Havas, Bx
ODID | AMT solitaire à vend.iBttlt.L.HIfl S moitié prix de ce
qu'il a coûté. Occas. à saisir.
Ec. JALLIE, Agence Havas, Bx

MACK 7tonnes, BENNE BASCULANTE
Complètement revus. Livraison immédiate

CA8TANET, 23, rite du Loup, Bordeaux, — Tél. 10-36

Sfï nnn sont ddés, intérêtsOviWUU 13 % sérieuses référ.
Ec. JOZE. Agence Havas. Bdx.

A louer bel appart. meublé1er ét. Chartrons. 2 ch., sal.,
5-, à m., cuis., cour. eau. gaz,élect. Ec. .TOUSSE,Ag.Hav.as,Bdx.
,V. séparément 4 belles mai-
' SQns libres: 6, imp. Vignolle.

A Vrync? en totalité ou par
i-i v »-m cjsit parcelles terrains
1 agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, »p. face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement, —
S'adresser à m« ADENIS, notaire,

NORVEGIEN
parf. teneur livres, sér., énerg.
d<M p. mais, vins Ex. Pl. stab. et
aven. Ec. JOUAC, Ag. Havas, Bx

GHAUFFEURS <K\SIU\W
demJè par usine Prince Noir,
chem. Roustaing, Talence (Gde).

Aucynoc Chambre ù eou-V CltUltC cher style mod.
6 pièces état neuf. S'adresser
15. r. Marseille, de 2 h. à 4 h.

ON DEMANDE un aide-
comptable.

S'abst. sans sérieuses référenc.
Ec, JOltT, Agence Ilavas, Bdx.

FEUS
— 24

a nos

LECTSSSS
CABTES-LETTBES
— 24 —

sur papier vélin fort
Ces cartes-lettres, bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans un portefeuille en carton qui peut être mis dans la poche.

Prix

Deux portefeuilles (franco).
Trois — — .

TT ~ centimes franco =====

. , . 145

... 2' »

Adresser les commandes, avec le montant, au Directeur de
la Potsto Gironde. 8. rue de Cheverus, Bordeaux.

Nous n'expédions pas contre remboursaient.
ce portefeuille de 24 cartes-lettres est envente.au prix de
&0'centimes, dans tous les magasins ét dépôts de la
Petite Gironde.
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Rouo do secours auto, lanterneélectrique, générateur et poi¬
gnée de portière perdus le 23 dé¬
cembre soir, quai d. Salinières.
Rapp. 20. rue Raze- Récompense.

Underwood dernier modèle etCorona occasion à vendre.
INTF.R-OFFICE. 52. al-1. Tourny.

nnMAISilC en Gironde 40 hect.UUnlrilIiC seul tenant, tontes
cultures, maison maître très
confortable. 12 pièc.. vast. servi¬
tudes. tous bâtiments neufs, im¬
portant cheptel' vif et mort, li¬
bre t. de suite, meublé ou non.
(Pressé.) Ec. Traso, Havas. Bdx.

PAPIERS PEINTS™
depuis 4 fr. 96

Maison OLIVIË. rue de l'Eglise-
Saint - Seurin, 61 bis. Tél. 30.93.

HANGAR EN BOIS™"
à vendre, bon état. Surface 100
rnc. monté quai Queyries, face
rue Nuyens. S'ad. G. CARDE et
Fils, 51, rue Nuyens, Bdx-Bastio.

KaXXKXKXKKXMKKXKXKSKXXMKKKXMXXXXHSgKJQIXXiÀ

AVIS AUX ANNONCEURS ET LECTEURS
LA SOCIÉTÉ DES ANNONCES

db

L'AGENCE HAVAS
A BORDEAUX

Péristyle du Grand-Théâtre
I» Reçoit dans ses bureaux des ordres de publicité pou-

tous les journaux;
2» Autorise les clients qui désirent conserver Fanonymal

ft prendre, pour les faciliter, un pseudonyme et à faire
adresser leur correspondance dans ses bureaux;

30 Rend ce service a ses clients â titre absolument gratuit.
Elle prie donc les lecteurs de répondre aux noms Indiqué»
dans les annonces, car elle ne peut, elle-même, donner aucun
renseignement sur, les affaires ayant fait l'objet des dites
annonces;

4» Recommande aux annonceurs, dans l'intérêt même de
leur publicité, de répondre aux lettres, surtout quand elles
renferment un timbre, des certificats ou rétérences; c'est d'ail¬
leurs un devoir de stricte convenance.

Representants pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ., demand. pour t. arrondts.
Jaume, 5, rue du Coq, Marseille.
PORTRAITS D'ENFANTS
FI.ORIAN, 11, rue Dauphlne, Bx
(Grands Portraits primes)

Demoiselle polonaise donne¬rait leçons de peinture sur
porcelaine ù domicile. P1 mod.
S'ad. 65, r. Eglise-Saint-Seurin.

FTGMS SULTANEST
Caisse 5 k. extra sup. f°o mand.
17'.Court.adc.93. r. Sto-Monique.B*

ANTIQUITÉS œu,RCHE,s,
FLl.t ltr.1, 5, cour» (l'Aquitaine, Bx

prets sur t"» garanties
JAMES, 240, rue Ste-Catherine.

Innn ER. à qui procurera lo-awUU genient centre 5 à 6 p.;
au besoin on acheter, meubles.
Ec. KINSFOLK, Ag._Ha.vas, Ex.
Mr ferait encaissent. Réf., caut".£c. KiNGLBS, Ag. Havas, Bx.

nâbhiniyc a y- vaste localuArUOinO 4 pièces, libre.
Ec. KBIGER, Ag. Havas, Bdx.

Serais acheteur camion-nette 1.500 kil. neuve ou oc¬
cas. B. ét. .marche. Ec. TREL1S,
Ag. .Havas, I-.dx. Interm. s'abst.

Appareh.leur capable et ac¬tif p. trav. maçon, demae.
Référ. tr. sérieus. exig. Urgent. '
Ec. KSOUR, Ag. Havas, Bdx.

A louer mais, rncub. I ch.,cab.toil., s. à m., cuis.,jard.,c.,g.,él.
S'ad. 299, r, Ornano, à la remise.

Betail — La vente du 19 déc.n'ayant pu avoir lieu est
reportée aux dimanches 2 et
9 janv. D"" du Bray, Pierroton.
nu demande .i. h) 16-17 ans
U" robuste, sach. bicycl., dé¬
gourdi, b. antécéd. Bon. jilace.
Eoulang. r. Mondenard, 152, Bx.

AS nilFi? APPl vkle P- bl,r-itUUtn et magasin phur
entrepôt. Plein centre. — Ecrire
KREIDER, Agence Havas, Bdx.

acheteur petit im¬
meuble commercial,

alein centre. Ecrire tous détails
kSAR, Agence Havas, Bordeaux

SUIS

ftaj acheterait un tiers de
UN caveau Chartreuse Eordx.
Ec._off. KRIB. Ag. Havas, Bdx.
7c rtfifl fr. dem. rente viag. s.
îflit1 « 'J i tête gar. p. b. dorn»".
Ec. JUSSAT, Ag. Havas, Bdx.

35 fr. SUCCÈS ! SUCCÈS !
Gds portraits richem. encadrés.
DELOM, 156, rue d'Arès, Bdx.

0cças. fourrure skungs â ven¬
dre, 52, rue Nauville, 52, Bx.

UÎÎ1TCO carton plissé pour
OUI G £0 emba). à v. B. occas.
Ec. KERCHl, Ag. Havas, Bdx.

Gerance offerte à pers. sus-cept. pr. suite comést.-vins tr.
import.. Caut.. aotit- et réf. sér.
exig. Ec.. I.AGNEY, Ag.Havas,rx

JH.lib.serv.mil.dde pl.chauffeur.<Ec. LAILLY, Ag. Havas, Bx.

Très bonne lingère connaissantcoupe, raccommodage désire¬
rait place hôtel ou mats, bourg.
Ec^ jonval. Ag. Havas, Bdx.
A y local sur grande voie¥» disp. imméd. Sup. 55 m.
convient p. auto, charrettes ou
marchand., 18, rue "Eac-Ninh.

— on cherche local —

à usage commercial, avec bail.
Ec. JONCY, Ag. Havas, Bdx.

Bonne sten.-dact. dï^ s;iCh.angl. et trav. bur. Ecr. référ.,
prétent.JONCELS.Ag.Hp.vas.Bd x.

Etude de M® ROBINE. notaire,
13j, cours Victor-Hugo.

yCfclTC Ç11 not' Dx- mercr. 5«CIE janv., 16: 1» maison
rue Commandant - Arnould, 4,
louée 1,520'. M. à p. 50,000'; 2°
maison rue Judaïque, 118, louée
1,200 fr. M. à p. 30,000 fr. ; 3» mai¬
son rue Dudon, 4. m, â p. 12,000';
4° maison rue Guiraude. 18, et
rue Dudon, 2, louées les trois
1.800 fr M. à prix : 18,000 francs.

ADJUDICATION^!
5 janvier 1921, à 13 h., à Bor¬
deaux, 6, rue Mably.
belle maison, à Bordeaux,

rue Mouneyra, 420 (angle rue
Boyen avec caves, r.-d-ch. et
cour, 1er étage, partie libre.
M. à prix : 30.000 fr. On visite
tous les jours (sauf jeudi).
S'adres. à M« GAUSSEE, notai-

. re 50, c. G.-Clemenceau, Bdx.
Étude de~me G. dubois, av. lie.,
r.Vital-Garles,5,succ.de Mo Larré.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi il janvier 1921, à 13 h.,
1» jardin à La Teste-de-Buch,
aux ctOuardes», cont.app.l hect.
M. à p. • 1.800 fr. ; 2° pièce de
pins dite «dès Gramuges», même
com», lieu du Désert, cont. app.
35 hect. M à p : 42.000 fr.; 3o
pièce de pins, même com», lieu
du- Courneau, cont. app. 12 h
78 a. M. à p.: 5.000 fr.; 4" pièce
pins même, lieu, cont. app. 12 h.
78 a. M. ù p.: 5.000 fr., réunion
des S' et 4« lots; 5o piôce pins mê¬
me com», village Cazaux, lieu
dit «Lacanauis, avec maison et
dép., cont. app. 22 h. '3 a, M. â
p. : 38.000 Ir. ; 6" pièce de pins
même lieu, cont. app. 17 h. 92 a.
M. à p. • 21.000 fr.; 7« pièce de
pins ttrême lieu, cont. app. 20 h.
13 a. 84 c. M. à p. : 35.000 fr.,
réunion des 5°, 6® et 7® lots.
M®8 Alauze et Eouluguet, av. col
Etude de' Mo l.URTON, av. lie.,
â Bordeaux, 13, rue du Temple.
VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 6 janvier 1921, a 13 heu¬
res : Echoppe avec rave et jar¬
din. à Bordeaux, 37 bis. rue Ca-
droin. Mise à prix : 5,500 francs.
Saisie Artigues.

A y charpentes metal-¥ ■ liques disponibles im¬
médiatement Bdx. roues avec
ou sans essieu, toutes dimens.
Ec. Abdon. ing.. 18, r. Talence,Bx.
conserves alimentaires
faisant Bordeaux et départent,
prendrais carte p. mais, irnport-
en titre ou à la commission.
Ec. JENZAT, Ag. Havas, Bdx.

Bouvier diM près Bordeaux.F.c, JAYAT, Ag. Hàvas, Bdx.

Chambre. Monsr distingué cher¬che ch. indép. ù demre, mais,
partie-, centre. Ecr. Rois, bur. jl.

Elude de M» G. BESSON, avoué,
3, c. Georges-Clemenceau, B1
VENTE AU TRIBUNAL
le 4 janvier 1921. à 13 heures :

1° Vaste corps d'immeubles,
superficie 872"', au Bouscat, rue
Malakoff, 38. hangars, écuries,
cour. M. à p., 30,000 fr.;
2» Corps d'immeubles contigu,

remise, cour. Sup. 236 mq. M. à
p.. 15,000 fr. ;
3° Maison et cour au Bouscat,

avenue du Parc, 31. M. à p.,
20,000 fr. Libre tout de suite;

40 Echoppe avec jardin, même
avenue, 33. M. à p.. *10,000 fr.';
5° Maison et jardin, même ave¬

nue, derrière les n°» 29 et 29 bis.
M. à p., 8,000 fr.;

60 Terrain à bâtir, sup. 157"*50,
même avenue, 11» 29 bis. M. à
p.. 1,000 fr.;

7» Maison et jardin, même ave¬
nue, n» 29. M. â p.. 8.000 fr. ;

8» Maison à Bordeaux, rue Ro-
sa-Bonheur. nos 92 et 94. M. à p.,
8,000 fr.;

9» Maison et cour, à Bx. rue
Peyreblanqne, no 24. M. à u..
8,000 fr.;

I0o Maison au Bouscat. chemin
de la Palu. 37. m. â p.. 4,000 fr.;

11° Terrain avec hangars, mê¬
me chemin. M. a p., 8,000 fr.;
Réunion des 30 et 4«. et des 6®

et 7o lots. Indivision Pajau. M?"
Dupuy, Boyer, Cancalon. avoués
colicitants.
Etude de IR A.Despujol.doct.en dr-
51, c. G.-Clemenccau, Bx. Tél. 832.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi u janvier 1921, à 13 h.,
lo Maison avec pièce de terre

lieu de Capcarreyre.
M. à p. : 15.000 fr.

2» Pièce de pins à la Riou
M. à p. : 4.00(1 fr.

3o pièce de pins aux Earagues
m. à p. : 1.500 fr.

4® Pièce dè pins et taillis
m. à p. : 2.500 fr.

5o Pièce' de fonds au Brai
M. à p. : 3.000 fr.

Ces biens sont situés c">« Audenge
M® BOULUGUET, avoué présent.
Etude aeM«a.Despujol,doc.endr.
54, c. G.-Clemenceau. Bx. Tél. 832.
VENTE AU TRIBUNAL
lo mardi i janvier 1921, à ï3 hm

damaine de Saraillères
à Cenon

m. à p : 35.000 fr.
m® bouluguet, avoué présent.

Etude de M® ROBINE, notaire,
131, cours Victor-Hugo.

yr yTC ch. not. Bx, mercr. 5SE.Il I C janvier, i h., maison
Bs-Bastide, rue Tresses, 35 (part,
vide). M. ù P., 15,000 tr.
UCUTC Pal' soumission cache-venin tée. auto ARIES, torp.
15 HP, bon état de marche. Mise
à prix : 10,000 fr. Visible Ecole
mutilés, 30, rue du Hamel, Bdx,
tous les matins, de 10 h. à midi.
Etude ROGIER, av., 2, r. Buhan.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 20 janvier 1921, à 13 h.,
maisons, terres, pins, taillis, lan"
des, à Cabanac-Villagrains, Sup.
97 h. 92 a. 75 c. env. M. à pj :
219.334' (2® lot) Propriété Labat.
M03 Gouais-Lanoset Cancalon,av.
Etude de "m°~GRÂn5ËnIÛVE,
avoué, 32, allées de Tourny, Bx.

VENTE AU TRIBUNAL
le 11 janvier 1921, à 13 h. :
1° deux échoppés, une libre, jar¬
din, rue de Bazeilles, 21 et. 26,
Talence cont. 191 me. 76. M. h
p. : 3.000 fr. ; 2» maison libre ec
jardin, r. de Bazeilles, 33, cont.
405 me, M. à p. : 5.000 fr. ; 3»
échoppe part, libre, cour, remi¬
se. chem. de Pessac, 205 (angle
rue Achille-Anbé), Bordx. M. à
p. : 5,000 fr. ; 4° échoppe, cour,
chem. de Pessac, 207. M. à p. :
2.000 fr.; 5S échoppe, jardin, rue
Achille-A.ubé, 6. Bordeaux. M. à
p. : 2.000 fr. Visites : lundis,
mercredis et vendredis, de 14 lu
à 16 h. M® Peyrelongue, av. coi.
Et. m® Jérôme peyrelongue,
not., 51 bis. Pavé-Chartrons, Bx.
VENTE VOLONTAIRE

Chamb. not. à Ex, 6, r. Mably,
mercr. 5 janv. 1921. 13 h., pro¬
priété sit. Bègles. G4®, r. Raze
et jv Favarque, comp. div.
const. à us. d'habit., hang., jar¬
din, terr., sup. 6.682 m. c. 53 d. c.
Louée p. bail expir. 31 juill.
1922; M. â p. : 40.000 fr. S'ad. p.
rens. à M® J. Peyrelongue, not,.

TRAIT-D'UNION
3t. place du Grand-Marché. Bx.
1er fi Vf 5 Q m. et mm® rie ontrtïlO vendu leur bar rue
Paulin, 75 â pers. dés. en l'acte.
Opposition à l'Agence.
2 MEUBLES. Rec. 3.000 p. mois.Hl Prix 32.000 fr. et 35.000 fr.
ar meur. 12 pièces, long bail.
Centre. Bec. W. .Px à,débat.
ave epic. Centre. Long bail.
4 pièces. Bon. prod. 16.000 fr.

B

Pour bois de chauffage
a v. bancs de circulaires compl-
Lames circulaires 50 c, diam.
1 p. lot de limes n. à solder.
Cause deces beau c. Brasier1 tonn. i/„. marche parf., es¬
sais. gr- plateforme, bandages
neufs. Prix très intéressants.
REYNIS, 35, rue Lajarte, Bdx.

SX — Kae Jadaïupae — 82
BORDEAUX

MEYRE

8B0DEBISS
bn tous gkx&ks

DESSI ?JS'-~LEÇOMS
Prix Modéré*

HOTEL DES VENTES
7. rue Voltaire, 7

Jeudi 30' décembre 1920, il sera
vendu aux enchères : chambre*
en noyer et autres, lits Ser et
cuivre, dressoir, tables, sièges,
jolie vitrine de salon, bahuts
marqueté ivoire, glaces, ta¬
bleaux de Salzedo, de La Roeca,
pastel de Saint-Lanue, aquarel¬
les fusain, bonne literie, bon*
bibelots, bicyclettes homme et

92 IOIS DE CREDIT
bicyclettes

machines a coudre - voitures D'ENFANTS
(r / (in.de Mctrquu f rançaise

MOTO-CREDIT, 10, place des Quinconces - BORDEAUX

SA
Fr' *4 I |Q ||ILE blanche Fr. 48

blanc 72 0/0 II II lable doue® Si4Poïlil kt'vîvi," 33 in he olive deTunisie........ ta
Franco 10 olive Meliora 88Franco votre gare, 3VC"« 3VIA.TTI=5.IJNr, Marseille

CQSSVIOPOLITAN SHIPPING CY

NEW-YORK (Direct)
Le S/S " WEST -HELIX » est en charge

Départ vers le J Janvier.
-, , pour fret et renseignements
_s adresser a mm. worms et c» 7 allées de Chartres. Bordeaux.

VIN GENEREUX
tres riche eh quinquina

SE CONSOMME EN
FAMILLE COMME AU CAFÉ

i

\

7

societe française
des

mines d'etain de tekkah

Société anonyme au capital
de 3.000.000 de francs.

Siège social, 7, r. Laiayette, rx5
assemblee

generale extraordinaire
l'assemblée générale extraor¬

dinaire convoquée pour le lun¬
di 20 décembre 1920, n'ayant p't
avoir lieu faute du quorum fixé
par la loi du 19 novembre 1013„
MM. les Actionnaires sont con¬
voqués à nouveau pour une deu¬
xième assemblée générale ex.
traordinaire pour le lundi 7 fé¬
vrier 1921, â 15 h. 30, à Bot®
deaux. 7, rue I.afayette.

ordre du jour :
Dérogation à apporter à l'ar¬

ticle 45 des Statuts (utilisation)
des bénéfices exceptionnels).
Les titres au porteur doivent

être déposés cinq jours avant
l'assemblée générale extraordi¬
naire au CREDIT COMMERCIAL
DE FRANCE, 8. rue d'Orléans, A
Bordeaux ou dans ses agences.

VENTE AUX ENCHERES
dissolution de societe
Ec jeudi 30 décembre 1920, a

1 h. 30, rue Nansouty, 9. Bdx.
Matériel et marchandises dépendant
d'un atelier de réparations d'autos
moteur électrique S HP, tour#
lorge. machine h percer, enclu¬
me, établi, mèches, clefs, cous,
sinets, outils divers, huile, es¬
sence, graisse, etc.
On pourra visiter le matin d<,

la vente de 9 h. ù 11 h. 30.
Au comptant et 10 %.

MC LE BARAZER, priseur,

dame.

M* A. BARINGOU
commissaire-priseur.

~HOTEL DES VENTES *
7, rue Voltaire, "

VENTE AUX ENCHERES
Jeudi 30 déc., à 13 heures, il

sera vendu par le ministère d«M
i MAXILIEN

com.-prisr. 40. c. de l'Intendant-#
Chambres noyer diverses, sa).,

le è manger style H. II. jo!i»(
garde-robe acajou, garniture*
fie cheminée' et foyer, glaces, ta-.
Idéaux, piano à queue de Pleyol.
machine à écrire, vaisselle, ver.
roterie. sièges divers, bibelots^
Appareil photographiq. Comp.'
toir de bar. Carabine de preci-
sion à gaz carbonique, etc.
Au comptant,

TRflllVË cha!ne OE S'adr. 3!U* !• UU ¥ C r, IL-Minier. 39, Bxli
Trouve le 18 Ct rte St-Médardtssac dame. Réç. 2, r. Bocage.;
PFRnii dimanche église No.

tre-Dame un manchon;
loutre. Le rapporter à Mm® Ga-
zeau, 11, c. Intendance. Récomp,'

T.
(


